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• LOGEMENT SOCIAL

Le tribunal de Bobigny ordonne l'évacuation des logements sociaux occupés depuis le mois de mai.
Un entretien avec Jack Ralite. (Page 8)
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Une iournée sans voilure
Aubervilliers participe à l'opération « En ville, sans ma voiture! »
Pendant toute une journée, le centre-ville et ses alentours seront

le domaine réservé des piétons et des cyclistes.
Mode d'emploi d'une journée exceptionnelle. (Page 3)
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Un été tonique
Petit retour sur le temps des vacances.
(Page 10)

•6,5 millions pour les écoles
Comme chaque année, l'été est mis
à pro~t pour améliorer les conditions
de travail des élèves et des enseignants.
(Page 5)

• DERNIERE MINUTE
Les ieux Olympiques de 2008
à Aubervilliers ?
Le CIO vient de retenir la capitale
et avec elle Aubervilliers et Saint-Denis
comme villes candidates à l'organisation
des JO de 2008.
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Pour Cocktails,
Réceptions,
SémifJcJires,
Galas, etc•.•

•Capacité modulable
de 30 à 300 pers.

•
s Salons du Studio26

26t rue du Moutier
93300 Aubervilliers
Tél 01 48 34 42 42

définirons ensemble toutes les volontés
que vous voulez voir respectées.
La garantie du premier réseau en France
de marbriers pompes funèbres
indépendants.
Par notre puissance d'achat comme par
notre cohésion, nous, membres du réseau
Le Choix Funéraire nous vous offrons
la garantie de prix justes et la volonté
de mériter votre confiance.

Ouvert
du mardi au samedi

de 8 h :50 à 12 h :50 et de 14 h :50 à 19 h
redimanche
de 9 h à 12 h

S-minutes de la Porte d'Aubervilliers
ace à la Mairie

pressIng du Pont-Blanc - Blanchisserie

116. rue Hélène CochEmnec - 93300 Aubervilliers
Tél./Fax: 01 43 52 44 83

Enlèvement et livraison*' Domidfe - Bureau dans la Iournée
"Nousconsulter

Nos contrats obsèques :
vous prévoyez. nous garantissons.
Avant de prendre toute décision concernant
votre éventuelle souscription
à un contrat obsèques, rencontrez-nous.
Sans aucun engagement, nous vous
présenterons les différentes fonnules
de prévoyance et d'assurances, et nous

3490~~c~
facilités de paiement

Etre à vos côtés quand vous avez besoin de nous

Amiridssement
lins du visag

pilation progressive définitive
Pose de faux ongles

21 rue Charron
9330 Aubervilliers
01 43 52 90 08

Lydie eUean-Louis Santilly

Marbrier de métier, pour vous guider dans
vos choix.
Pour le Choix Funéraire, la première façon
de vous témoigner notre attention c'est de
respecter nos engagements. Pour vous
éclairer dans vos choix, nous établirons
avec vous un devis précis et détaillé où
chaque prestation vous sera justifiée.

FEU VERT
AUTO-ECOL~

20, rue Gabrielle Josserand 93500 Pantin
Métro 114 Chemins Pantin"

01 48 40 50 60
~ . . ... -

* Frais de dossier 390 Fr non inclus

•l-permanen
~~,r, grain de beauté, tâches

11I/IlIx.· tJlmouflaae certaines dcatrices.••

• 1 heure d'évaluation conduite

• 20 heures de conduite

(100 mètres derrière la mairie)

chez Feu Vert tout est clair

• Cours de code illimité
. jusqu'à réussite

• Une présentation à l'examen théorique

• Une présentation à l'examen pratique

• Le livret de code & test ainsi que le livret d'apprentissage
sont offerts

~~

~"- ~...1 • 1LE CHOiX FUNERAiRE

~
Marbrerie Pompes Funèbres Santilly

à Aubervilliers: 48, rue du Pont Blanc - Tél. 01 43 52 0147 et 12, avenue de la République - Tél. 01 43 52 12 10 ~
.. ~. .:r-:rU
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ENVIRONNEMENT. Vendredi 22 septembre: journée de mobilisation européenne

En ville, sans ma voiture !

... Améliorer la sécurit" routière :
les accidents aux sorties des éta­
blissements scolaires amènent à
redéfinir les voiries routières de
manière à en limiter les accès
aux véhicules.

... Améliorer la qualité et la quan­
tité des transport'l en commun :
la journée s'inscrit dans le plan
de déplacement urbain qui
comprend entre autres le pro­
longement de la ligne 12.

... Diminuer le bruit . 20 à 25 %
des Européens affirment être
dérangés par le bruit du trafic
automobile.

Préserver la santé : la recrudes­
cence des problèmes respira­
toires des enfants et des per­
sonnes âgées est liée à l'augmen­
tation des différents gaz liés à
l'activité humaine.

... Diminuer la pollution ~tmo

sphérique : plus de 50 % des
émissions de polluants comme
les oxydes d'azote ou le
monoxyde de carbone provien­
nent des transports routiers.

5 bonnes rai
•ur y souser.

• NUISANCES--- -Un marché
sauvage

Chaque fin de semaine, la Pone
de la Villette se transforme en mar­
ché aux voitures. Des dizaines de
véhicules sont proposées à la vente
sur la voie publique. Outre que
cette pratique est totalement illéga­
le et que les voitures en question
sont souvent d'origine douteuse,
cette vente sauvage provoque d'im­
portantes nuisances. Garés de
façon anarchique sur la chaussée,
les véhicules gênent fortement la
circulation. La rue Emile Reynaud
est particulièrement touchée.
Située dans les limites parisiennes,
cette nuisance pone d'abord préju­
dice à Aubervilliers. A la Villette,
une pétition dénonçant la situation
a recueilli plus de 600 signatures.
Jack Ralite, sénateur-maire, est
intervenu directement auprès du
préfet de Paris pour que ses services
agissent. Bernard Vincent, maire­
adjoint à la circulation et au sta­
tionnement, et Jean-Jacques Kar­
man, président du comité de quar­
tier, se sont également manifestés.

Conséquence directe de cette
mobilisation, durant l'été, la police
s'est faite plus présente et des
procès-verbaux ont été dressés. Le
préfet de police a informé le maire
qu'il allait organiser le stationne­
ment payant. Reste que, pour
régler définitivement le problème,
d'autres interventions seront néces­
saires. L'aménagement de la rue
Emile Reynaud prévu par la Ville
de Paris devrait contribuer à amé­
liorer la situation. Affaire à suivre...

Frédéric Medeiros

Ce jour-là, les enfants des écoles
auront la voie libre pour faire du vélo
et patiner encadrés par les éducateurs
sportifs municipaux. Quant aux
adultes, ils bénéficieront de la gratuité
du stationnement dans tout le secteur
Nord de la ville et auront le loisir de
découvrir leur centre-ville entière­
ment rendu aux piétons et aux vélos.

Parallèlement, différentes mesures
destinées à quantifier et à évaluer
l'impact de la journée seront mises en
place: un questionnaire sera soumis à
la population afin qu'elle exprime son
avis sur l'opération tandis que le servi­
ce municipal d'hygiène procédera à
des mesures sonométriques. ~

Au total, 12 pays et plus de 200 vil- ~

les européennes participeront à cette ·i
j~urnée sans voitur~ don~ la po~tée ~l:r/ '.~~ nRng~ QUaln... ,. ':JtL-...~
n est autre que de rn.teux VIvre, meme ~ w._ .. !I!MsI NJ!'!"~!f4ZI1!~~J..;,' ~iIliàM; .

en ville. Pour obtenir tous les renseignements sur cette journée, France Telecom a
Maria Domingues mis en fonctionnement un n° vert, le a800 22 09 00, jusqu'au 23 septembre.

Prêts gratuits de vélos
Animés par Bernard Vincent, mai­

re adjoint à la sécurité et à la circula­
tion, différents services municipaux,
associations et autres partenaires se
sont mobilisés pour faire de cette jour­
née un événement agréable et mémo­
rable tout en limitant les désagré­
ments. Ainsi, la RATP mettra à dispo­
sition un cydo-bus qui permettra aux
particuliers de louer gratuitement des
vélos en échange d'une caution. Ils se
situeront sur la place du marché, près
de l'Infobus de la RATP et du stand
de la Prévention routière. Sur la place
de la Mairie, on pourra s'initier à la
conduite de véhicules électriques, en
collaboration avec le garage Dorget,
concessionnaire Peugeot. Les services
municipaux et EDF-GDF explique­
ront le fonctionnement des véhicules
électriques et au gaz.

ollution de l'air, bruir, acci­
dents, stress... De Palma à
Helsinki, en passant par

. Rome ou Munich, la plupart
d.es habitants d.es grandes villes subis­
sent les inconvénients liés à la circula­
tion automobile. Or la situation s'ag­
grave puisque le nombre de voitures
er le trafic urbain ont plutôt tendance
à augmenter. Préoccupé par ce
constat, le ministère français de
l'Aménagement du territoire et de
l'Environnement a lancé une cam­
pagne de sensibilisation, en 1998,
intitulée « En ville, sans ma voiture! »

et à laquelle Aubervilliers souscrit
pour la première fois. 1 / / / / Périmètre de la zone protégée

Le 22 septembre, un périmètre,
délimité par les rues des Noyers,
Charron, André Karman, Edouard Il 1 / / 1 : Rues interdites à la circulation de 7 h à 19 h
Poisson, une partie de l'avenue de la
République, sera donc interdit à la
circulation de 7 heures à 19 heures.
Seuls les bus et véhicules propres 1 ..., / 1"-1 Parking voiture
seront autorisés à y pénétrer tandis "
que les livraisons seront possibles jus- l
qu'à 9 heures. Encadré par des bar- ~
rières qui en limiteront l'accès, ce sec- ~
teur sera sécurisé par des agents de la ~ 1 1 1 1

Pol~ce nationale et de la municipalité Le périmètre, délimité par les rues des Noyers, Chapon, André Karman, Edouard Poisson, une partie de l'avenue de
q U1 assureront une présence aux la République, sera interdit à la circulation de 7 h à 19 h.
grands carrefours.

Aubervilliers
participe
à la journée

,
europeenne
« En ville, sons
ma voiture! »
Cette opération
consiste à délimiter
un périmètre,
dons la ville,
exclusivement

, ,
reserve aux
piétons, vélos
et autobus.
Guide pratique
de cette journée
exceptionnelle.
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votre partenaire
dans la ville

Prie les riverains
et les usagers

de la route de l'excuser
de la gêne occasionnée

lors de ses chantiers

Cornet

Concours
de la Résistance
DEUX JEUNES D'AuBERVILLIERS

ont remporté un prix dans le cadre
du Concours dépanemental de la
Résistance et de la déportation.
Quentin Lator, domicilié avenue
Victor Hugo et scolarisé à Dugny,
est arrivé 3e dans la catégorie Dos­
sier collectif lycée. Thérèse Emma­
nuelle Fona, habitant rue de la
Commune de Paris, en classe de 3e

au collège Diderot, a été classée 3e

de la catégorie Copie collèges.
Les récompenses leur ont été

remises le 30 mai à Bobigny par le
préfet, Bernard Hagelsteen, en pré­
sence de Robert Clément, président
du Conseil général, et de Jean-Paul
Delahaye, inspecteur d'académie.

Prévention
routière

135 rue Jacques Duclos - 93600 Aulnay-Sous-Bois
Tél. : 01 48794350 - Fax: 01 48 66 50 05 - E-mail: ut5@union-travaux.com

L'OPÉRATION DE PRÉVENTION

ROUTIERE menée sur la commune
de mars à juin a donné lieu à une
remise de récompenses le 16 juin
en présence notamment de Ber­
nard Vincent, maire adjoint à la
sécurité, qui s'est félicité des bons
résultats obtenus, invitant par
ailleurs les adultes à suivre
l'exemple de leurs enfants en
matière d'éducation routière.

Au total, 1 731 élèves de CMI
et CM2 ont participé aux épreuves
théoriques et pratiques. 577 certifi­
cats ont été délivrés. La coupe
récompensant l'école ayant obtenu
la meilleure moyenne revient à
l'école Joliot Curie (8,63/10). Elle
est suivie par les écoles Babeuf
(8,50/10), Gémier (8,49), Robes­
pierre (8,47), Langevin (8,45) ...

La finale a été remportée par Joris
Jacquot Riello de Victor Hugo
(911100). Alim Aktas de Edgar
Quinet est 2 e (89/100), suivi
d'Adrien Louisin de Jean Macé et
d'Anne Larcher de Joliot Curie.

Les Laboratoires

d'Aubervilliers

41, rue Lécuyer

01.53.56.15.90

Trois femmes artistes se pen­
chent, chacune à leur manière,
sur des identités féminines
d'aujourd'hui. Invitées par les
Labos d'Aubervilliers, Majida
Khattari, Sharon Lockhart et Clau­
dia Triozzi présentent leur travail
fait d'images, de témoignages, de
chorégraphie et de performance.

En famille
Majida Khattari
Exposition jusqu'au 7 octobre.
Du mardi au jeudi 10 h-18 h.
Vendredi et samedi 15 h-19 h.

Goshogaoka
Sharon Lockhart
Projection du film le vendredi
29 septembre à 20 h
et le samedi 30 septembre à 18 h.
Réservation.

DoUed up
Claudia Triozzi
Performance les vendredi 6 et
samedi 7 octobre à 20 h.
Réservation.
Renseignements et réservations
au 01.53.56.15.90
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CARMEN CARON,

maire-adjointe à
l'enseignement.

1

La rentrée continue
de bénéficier du

plan de rattrapage et de lutte
contre l'échec scolaire mis en place
en 1997. En maternelle et élémen­
taire, les effectifs des classes sont
allégés et nous ne déplorons qu'une
seule fermeture de classe. Dans la
majorité des collèges, les postes
semblent mieux pourvus que les
autres années. Le lycée profession­
nel Jean-Pierre Timbaud est en
pleine rénovation. Les travaux sui­
vent leur cours même si un léger
retard oblige la direction à différer
la rentrée au 8 septembre. Autre
bonne nouvelle, il ne semble pas y
avoir de « sans bahut }} chez nous.
La mission locale et le centre
d'information et d'orientation
ayant traité les demandes, tour le
monde a été intégré... en tour cas à
notre connaissance.

Nous avons mis l'été à profit
réaliser des travaux

Comment se présente
la rentrée scolaire ?

Réaction

,
1

aux enfants en difficulté) ont été
créées à Marc Bloch.

A tour cela, il convient d'ajouter ce
qui n'était pas prévu au programme.
A savoir, la réfection des sanitaires de
l'école Babeuf, partiellement détruits
fin juillet par un i
Sans oublier le démarrage
de de rénovation et d'ex-

entreprise n'était disponible à cette
période. Le chantier se déroulera
donc à la Toussaint.

Du côté des maternelles, les couloirs
et les escaliers de Jean

il!li

laire Joliot Curie a lui aussi bénéficié
de travaux: de mise en conformité
sécurité incendie.

D
epuis plusieurs été, l'ac­
cent est porté sur la sécu­
risation des bâtiments
face aux: risques d'incen­

die. Cette année, c'est le groupe Vallès li
qui a fait l'objet d'importants travaux 1
dans ce domaine. Outre la pose de ~
cloisons et de portes coupe-feu dans :;;
les couloirs des écoles élémentaires Le groupe scolaire Jules Val/ès aété l'objet d'importants travaux avec, outre la pose de cloisons et de portes
Jules Vallès et Eugène Varlin, un sys- coupe-feu dans les couloirs, l'instal/ation d'un système de détection incendie ultra perfectionné.
tème de détection incendie ultra.--per­
feetionné a été installé.

Répartis sur l'ensemble des locaux,
des capteurs ont la faculté de repérer
automatiquement tout déoart de feu
et de d

Comme de coutume,
les voconces estivales
ont été mises
à profit pour réaliser
des travaux dons les
écoles. Cette année,
la municipalité
a consacré plus de
6,5 millions de francs
à ces différents
chantiers.

~

TRAVAUX. Les chantiers de l'été dans les écoles maternelles et élémentaires

F. P.
Début juillet,
Claude
Bartolone,
ministre de la
Vil/e, ici avec
Bernard
Vincent,
maire adjoint
aux
Transports,
est venu
rencontrer
les usagers
du 170.

informera des temps d'attente entre deux
bus à chaque station, des couloirs
spéciaux seront aménagés, l'accessibilité
aux personnes à mobilité réduite sera
réétudiée, le service sera étendu de 6h
à0 h 30 tous les jours, même les week·
ends.l'étude démarre actuellement sous
la houlette du Conseil général de Seine­
Saint·Denis. Un Comité d'axe, créé en juin
dernier, se réunit à cette rentrée afin de
réfléchir à la mise en application de ces
futurs aménagements. Composé
du Conseil régional, de la RATP,
du Syndicat des transports parisiens,
de la Direction départementale de
l'équipement, il comprend également
des représentants des communes
traversées et des associations d'usagers.
le Conseil régional d'IJe.de.France,
l'Etat et le Syndicat des transports
parisiens vont attribuer une enveloppe
de trois milliards de francs à cette rénova­
tion de 30 lignes dans le cadre du contrat
de plan 2000-2006.

Le 170 soigne sa ligne
Depuis le printemps, le 170 (Porte des
Lilas· Gare de Saint-Denis) se fait moins
attendre aux heures creuses. La RATP a
ajouté deux voitures supplémentaires du
lundi au samedi et trois le dimanche soir.
« On peut encore patienter dix minutes
entre deux bus l'après-midi.11 arrive
bondé et on étouffe à l'intérieur l>,

souligne Céttè passagère qui emprunte
régulièrement le trajet «Ouatre-Chemins­
République l> «Heurtault l>••D'ic1 fin2001 ,
les usagers pourront entirt respirer. Oh
le cadre du Plan de dép\aCemènts urbains
(PDU) qui permet l'améliOration de la
qualité de service, une trentaine de lignes
appartenant aux réseaux principaux
d'autobus de la petite couronne vont être
modernisées. La 170, sixième ligne la plus
fréquentée d'IJe.de..France, avec ses neuf
millions de passagers pat' an en 1999
(26 000 pat' jour), bénéficiera la première
de ces mesures réclamées depuis des
années pat' les associations d'usagers.
les véhicules seront plus nombreux,
notamment aux heures creuses, un écran

_TRANSPORTS EN COMMUN

structif
Reposant sur la détermination de

quelques policiets et le soutien sans
faille de la municipalité, le tour de
France de conduite accompagnëe
a bouclé sa 5e édition, le 18juill~t,

avec succès en ayant fait bénéficier,
sur les cinq ans, plus de 70 jeunes
âgés de 16 à 17 ans de cette expérien­
ce que tous jugent « formidable ".

Maria Domingues

•nee 1eF

15jeunes Albertivil/ariens, sélectionnés par leur chefd'établissement
scolaire, ont effectué un tour de France en conduite accompagnée
du 8au 18 juillet.

la marqUe Peu~eotouencoredu

Garage du Marché, partenaire local
et fidèle.

De retour de leur périple, les
15 jeunes apprentis conducteurs ont
été accueillis par de nombreuses
personnalités donc le sous-préfet,
Thierry de Bouétiez de Kerorguen, et
le maire-adjoint à la sécurité, Bernard
Vincent.

r

, , .,
SECURITE ROUTIERE flfUncode de bonne conduite

O
n a vraiment mieux com­
pris les dangers de la
route, aussi bien comme
conducteurs que pié­

tons ». Objectif atteint donc pour les
15 jeunes d'Aubervilliers qui ont par­
ticipé au 5e tour de France de condui­
te accompagnée organisé par le com­
missariat et la municipalité. Sélection­
nés par leur chef d'établissement, les
adolescents ont quitté Aubervilliers
le 8 juillet, au volant de quatre
Peugeot prêtées par le siège de la
marque.

En compagnie de quatre fonction­
naires de police et de quatre moni­
teurs de l'auto-école ABS, ils ont pu
tester la conduite par tous les temps
et sur tous les types de routes, de la
départementale bucolique à l'impres­
sionnante autoroute. Hébergés dans
des écoles de police, de CRS ou enco­
re dans des mairies, les jeunes ont réa­
lisé un périple de dix étapes qui les a
amenés à croiser l'autre Tour de Fran­
ce, à Revel, ainsi que lePretnier
ministre, Lionel Jospin,ql1'ils Ont
salué sur le plateau de France 2.

Au fil des ans, l'organisation de
cette expérience qui allie prévention,
communication et meilleure connais­
sance de soi et des autres s'est affinée.
Ils peuvent désormais comptersur·
le partenariat de plusieurs ministères,
des assurances AGF et cette année de



6 e AUBERMENSUEL n° 2000
:0:..

nt
u
•nllnU

rt 1
Itati

n
n

Malgré l'ampleur des travaux engagés, la réhabilitation du centre du Dr Pesqué se fait
sans que celui-ci ne ferme ses portes. Un bâtiment provisoire a été monté pour accueillir

les consultations au fil de l'avancée du chantier.

Un chantier en plusieurs étapes
Ce chantier, le plus gros du

moment (8,5 millions) après l'achè­
vement de la rénovation du marché
du centre, va se dérouler en plusieurs
étapes. Et ce, afin de permettre au j
centre de continuer à fonctionner le c3

pl~s.n(?rOlaleOlelltgo.ssible.d~ratlt.~ ==~~=~=======~=~=~~~~~ ......
~~ ~~l:~d~!t~~i~ea~é:~~~~l::~~ Tout aétéPrévu pour que les consultations se poursuivel1tflormalement malgré l'ampleur des travaux en cours.
construction d'une extension qui de l'étage concerné seront déména- ge du CMS y ont été transférées. spécialisées de l'association Vie libre
accueillera l'essentiel des services gées provisoirement dans un grand Soit l'intégralité du centre de plani- et de l'Escale. Fermé quelques
administratifs, ce sera au tour du bâtiment préfabriqué de 300 ml fication familiale (gynécologie, semaines cet été, le pôle de radiolo­
deuxième étage puis du premier et installé face au centre de santé.' assistantes sociales, psychologue), gie, premier concerné par les tra­
enfin du rez-de-chaussée d'être D'ores et déjà et pour une pério- un cabinet de médecine générale, vaux, rouvre ses portes ces jours-ci
refaits. Au fur et à mesure de l'avan- de qui s'étendra jusqu'au printemps ainsi que la cardiologie et la phlébo- dans sa nouvelle configuration.
cée du chantier, les consultations 2001, les activités du deuxième éta- logie. Sans oublier les permanences Frédéric Medeiros
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CHANTIER. Au centre municipal de santé

1

C
ommencé au début de
l'été, le chantier du CMS
n'est pas près de s'achever.
En 18 mois de travaux

tout ou presque va être refait. Une
douzaine d'entreprises seront ame­
nées à intervenir. Les locaux
du bâtiment principal vont être
complètement réaménagés, la façade
réhabilitée et une extension sera
construite. Cette vaste opération
engagée par la municipalité, avec une
participation de la Région, va redon­
ner une nouvelle jeunesse à une des
institutions les plus fréquentées de la
ville. Fini les locaux un peu vieillots
qui faisaient penser à un dispensaire
ancienne manière. Place à des salles
et à des cabinets de consultation
modernes et fonctionnels.

Social
e POUR LES PERSONNES

IfAHb'ÇAI'ÉES
Le service municipal d'accueil des
travailleurs handicapés organise des
permanences à l'intention des familles
et personnes concemées tous les mardis
après-midi au 49, avenue de la Répu­
blique :sur rendez-vous de 14 hà 17 h.
Pour tous renseignements:
01.48.39.50.59.

Conservatoire
e LA RENTRÉE AU CNR
Le CNR d'Aubervilliers-La Coumeuve
prépare sa rentrée! Les inscriptions pour
les nouveaux élèves auront lieu au CNR,
13, rue Réchossière, les mercredi 20
septembre de 14 hà 20 h, jeudi 21 et
vendredi 22 septembre de 16 h30 à 19 h,
samedi 23 septembre de 9hà 12 h.
Les anciens élèves feront leur inscription
administrative les jeudi 7, vendredi 8
septembre de 16 hà 19 het le samedi 9
septembre de 9hà 12 h. L'inscription
pédagogique aura lieu au CNR de la
Coumeuve (41, av. Gabriel Péri) du lundi
4au vendredi 15 septembre de 16 hà
20 h, en fonction des disciplines
paratiquées.
Renseignement au 01.48.11.04.60.

Emploi
e JEUNES DIPLOMÉS
L'Agence nationale pour l'emploi
d'Aubervilliers propose aux jeunes
diplômés de niveau bac + 2 minimum,
âgés de moins de 26 ans, disponibles
et en recherche d'emploi active, un Club
de jeunes diplômés. Avec un projet
professionnel défini et peu ou pas
d'expérience, devenir membre de ce club
permet notamment de dynamiser les
recherches d'emploi et d'acquérir une
meilleure connaissance du marché du
travail, de bénéficier d'une solidarité de
groupe et un suivi personnalisé avec
l'appui d'un animateur, de recueillir des
informations sur les métiers et les modes
de recrutement par une prospection
intensive des entreprises. Vous pouvez
contacter l'ANPE d'Aubervilliers au
01.48.34.92.24 ou vous renseigner
directement au 81, avenue Victor Hugo
de 9hà 17 hsans interruption tous les
jours sauf le mercredi de 9hà 12 h.

Vite dit

• COMMERCE
1/'

SANTE. Ville Evrard sedélocalise

une appropriation personnelle de
l'environnement dans lequel ils évo­
luent, à la mise en place de repères
leur permetrant de vivre comme tout
le monde.

Selon Jacques Salvator, maire
adjoint à la santé et membre du
conseil d'administration de Ville
Evrard, « l'ouverture de cette unité
psychiatrique à Aubervilliers ne peut
être que positive, non seulement pour
les malades et leurs familles mais aussi
pour la revitalisation du quartier ainsi
que pour le développement écono­
mique et social de la commune
auquel contribuera l'arrivée d'une
centaine de personnes amenées à tra­
vailler dans cet établissement. »

L'implantation de ce centre de
soins délocalisé, facilité par la munici­
palité, va en effet dans le sens de la
politique sociale de la ville qui
s'appuie déjà sur une maison
d'accueil pour adultes handicapés, sur
un institut médico pédagogique réno­
vé ainsi que sur un CAT (centre
d'aide par le travail) inauguré ces der­
niers mois. Isabelle Terrassier

ues

chiarrique en direction des malades
habitant à Aubervilliers, La Courneu­
ve et Saint-Ouenipourobjectif de
rapprocher le pati~ntde son lieu de
vie, de faciliter les sotties à la maison.
Il devrait en outre favoriser la réinser­
tion des malades dans la vie dite nor­
male grâce à des contacts extérieurs, à

•ln
Un mini centre

chi.tri

unité, 15, rue du Clos Bénard, dont
la première pierre a été posée en pré~

sence du maire Jack Ralite en juin
dernier, devrait abriter une quarantai­
ne de lits d'hospitalisation, un service
de consultations ainsi qu'un service
d'urgence pour adolescents.

La création de ce rni1li hôpital psy-

~

L'hôpital psychiatrique Ville S
• • Evrard, qui accueille à Neuilly- ~

sur-Marne l'ensemble des
malades h1entaux du département,
mène depuis quelque temps une poli­
tique de délocalisation. Après Saint­
Denis, ce sera ainsi au tour d'Auber­
villiers. de bénéficier dès l'année pro­
chaine d'un centre de soins psychia­
triques entièrement pris en charge par
l'établissement mère. La nouvelle

Une unité
psychiatrique
de proximité verra
prochainement le jour
dans le quartier
Paul Bert facilitant ainsi
les soins aux malades
de la commune ainsi
que de La Courneuve
et Saint-Ouen.

Quel avenir
pour Champion?

Suite à sa fusion avec Promo­
dès, le groupe Carrefour est
devenu le numéro deux

mondial de la grande distribution.
Une position dominante qui l'obli­
ge, pour respecter les règles de la
concurrence, à céder une trentaine
de magasins en France. Le Cham­
pion d'Aubervilliers, propriété de
Carrefour, figure sur la liste des
supermarchés concernés. Suivant
les directives du ministère de l'Eco­
nomie, il devra donc être cédé,
comme les autres, avant mai 2001.
Pour autant, selon la direction du
magasin, les achats de fin d'année
étant déjà effectués, rien n'inter­
viendra avant janvier. Ensuite, dans
le cadre d'un échange ou d'un
rachat, le supermarché devrait faire
l'objet d'une transaction avec une
autre enseigne qui le reprendrait.
Quant aux 82 employés, des garan­
ties ont d'ores et déjà été données.
Ils auront le choix de rester avec le
nouveau propriétaire ou d'aller tra­
vailler dans un autre supermarché
du groupe Carrefour. En août, le
syndicat CGT du magasin a été
reçu par Jack Ralite qui l'.rassuré
de la solidarité de la municipalité.

Frédéric Medeiros
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EQUIPEMENT. Le chantier a commencé cet été

Le câble arrive
Ce que j'en pense

Aubervilliers bol
~

et c'est très bien ainsi
privées ou publiques.

Après la pose de la première pierre
en juin, les travaux de l'Unité P$f­
chiatrique de la rue du Clos Bénard
démarrent. Se poursuit aussi le
chantier dt:; la deuxième usine Rho­
dia, rue de la Haie Coq, qui va
accueillir, début 2001, 400 cadres
commerCiaux.

Les studios de cinétrIa sont large­
ment sortis de terre sur le terrain du
Marcreux, secteur où s'achève aussi
l'aménagement des bords du canal
qui vont prolonger ceux de Saint­
Denis formant ainsi un nouvd espa­
ce vert de promenade jouxtant un
parc d'un hectare.

Des constructions nouvelles sont
lancées : 45 logements privés en
accession à la propriété, rue Emile
Dubois. 41 PLA réalisés par
l'OPHLM, rue Heurrault, avec
parmi eux des appartements pour les
retraités. 85 logements en accession à
la propriété réalisés par un promo­
teur privé au Pont-Tournant et
118 chambres de la Résidence étu­
diante se terminent sur la ZAC
Demars. 52 chambres dans une rési­
dence sociale vont être inaugurées,
rue des Cités. Rues Carré et Dela­
Iain, 10 maisons de ville en accession
à la propriété vont enfin voir le jour
st:p:...•~ terrain mis à nu pendant l'été.

fl)'autre Parr, lesrravaux du •lycée
p~()fes$i()p.rlel Jeat:t-Piçrre •Timbaud

(LVM.~}a
cOmpter du1 er septembre, premier
pas important vers sa réoccupation.
Tout cda dévdoppe les emplois, ce
qui apparaît nettement dans les
chiffres du chôtrtage. Fin août, une
circulaire indiquait, par rapport au
1er janvier 1999, une diminution de
1 192 chômeurs soit -16,25 %.

Enfin, le centre ville continue son
aménagement avec les travaux de la
rue Ferragus avec sa vocation pié­
tonne et l'achèvement de la nouvelle
place du marché. Et puis plusieurs
cafés, quatre, rue du Moutier et « Le

De U&: chien qui fume » au trIatché ont uti-
d'initiatlve_prlv_ lisé les possibilités que leur offraient

OU publhlMl les nouveaux aménagements et
En efIèt, chacune et chacun ren- créent, au plus grand plaisir de leurs

trant de vacances ou les ayant pas- clients, des terrasses où il est agréable
sées sur place, aura pu constater de faire une pose.
la grande quantité de travaux en Bref Aubervilliers bouge et c'est
cours dans les quartiers, d'initiatives très bien ainsi.

Au Fort, le programme.de45 logements est déjà bien engagé.

,
olymr,iql1e et

de 2004 sur
Courneuve.

La participation active d'Aubervil­
liers - que je représente au bureau
de l'association chargée de la prépa­
rer - à cette grande manifestation
sur le thème de l'image va ajouter
encore à l'incontestable développe­
ment de notre ville qui, ces premiers
jours de septembre, compte dix
grues dressées en plusieurs endroits
de la ville.

• Par Jack Ralite, sénateur-maire d'Aubervilliers

CE MOIS DE SEP­
TEMBRE A RÉSo­
LUMENT TEINTÉ
Aubervilliers des
couleurs de l'ave­
nir. Ainsi, les
résultats des lycé­

ens d'Aubervilliers au bac 2000 sont
intéressants à plus d'un titre. 66 %
des candidats du lycée Henri Wallon
ont obtenu leur bac, soit une pro­
gression de 5 % sur l'année précé­
dente. Parmi ceux-ci, 78 % ont été
reçus au bac littéraire et 74 % au
bac scientifique.

La même jeunesse de notre ville
qui réussit ses examens scolaires se
distingue aussi par ses capacités
sportives. Dans qudques jours, trois
membres du CMA, Christophe
Capelle et Jeremy Hunt, sur
l'anneau de vitesse cycliste, et Wassi­
la Redouane sur le podium d'escri­
me (elle représentera la République
algérienne) auront au cœur à Syd­
ney les couleurs d'Aubervilliers.• Nul
doute que les Albertivillariens,dont
la passion sportive ne se dément pas,
suivront leurs exploits et plus géné­
ralement ce<nouveau rendez-vous
olympique avec un grand intérêt.

Ils le feront d'autant plus que le
choix du Comité olympique pour

les. Jeux de 2QQ~~'~tpoJ:t;S~~icinq
viPeliParmileli<I,""epeliI'arÎ~~$t.etl
très bonne position. «>1?at'ÎS}),. en

Frédéric Medeiros

plein de choses anousappreridre,
assure Aku. Elles ont assisté à des tas
d'événements, drÔles et t1"Îstes... })
Intéressés par la démarche de ces
jeunes très motivés, certains adultes
ont tenu à les encoUrager. Ainsi des
habitants du quartier et des membres
de la Société d'histoire les ont reçus
chez eux et leur ont prêté des photos
d'époque. La coordonnatrice du
quartier, Gabrielle Grammont, a éta­
bli un lien entre le collège et les habi­
tants, sans oublier les bibliothécaires
d'Henri Michaux qui ont su dépl~r
des trésors de patience. Poussés par
cette solidarité, les jeunes ont eu l'idée
de montrer à leurs partenaires les
fruits de ce travail en commun.

Une exposition photographique,
organisée fin juin au collège, adoric
réuni tous les protagonistes de cette
belle initiative autour d'un goûter
chaleureux.

Avant de se souhaiter d'agréables
vacances, les huit jeunes gens se sont
promis de reconstituer le club de
quartier dès cette rentrée.

Maria DOMingues

Déjà, début juillet, la tête de réseau
a été inaugurée en présence de René
François, conseiller municipal en
charge du dossier câble. Installée à
Saint-Denis, celle-ci sera le véritable
centre névralgique de tout le système.
De ces locaux, abritant un concentré
de. techn0l()gie im.-pressionnant, Parti­
rontJ'ensemble des données. et des

US 'IOCIiAIIIS lUiS Il (IIAI'III
de la ville va durer deux ans sera tiré jusqu'aux habitations. Un

calendrier de l'avancée des opérations
a été établi. Pour les prochaines
semaines, sont cc
Bordier, la rue Ani
la Commune de Paris, la rue
Mazoyer,la rue de La Courneuve, la rue
Heurtault, la rue Crèvecœur, l'avenue
des Ponceaux ainsi que deux points de
traversée rue des Cités et avenue de la
République.

t..e; .•~
et/demi.
~~j
ront
proviSOires de stltiOnOêt. Detaille
modeste. les tranchéeS qui serviront il
aCcueillir le câble seront vite creusées
et vite rebouchées. Ces travaux dans
le domaine public ne dureront, en
moyenne, que quelques jours par rue.
Dans une deuxième étape, le câble

gens dans la rue,expHque Agnès
Guionnet, la documentaliste du collè.­
ge et initiatrice du· projet. Surpris par
les réponses, les jeunes ont eu envie
d'aller plus loin. Leur quête de savoir
les a conduits au foyer Edouard Finck
où ils ont interviewé des retraités qui
les ont « super bien reçus », se sou­
vient Rafik. « Les personnes âgées ont

réceptionnables en qualité numé­
rique, un système de forfaits à la carte
permettra de faire son choix parmi
une large variété de programmes
déclinés par thèmes. Mais le câble ne
servira pas seulement à diffuser des
. A terme, y transiteront aussi

ut débit. différents

vec les premières tranchées
creusées en centre-ville, le
câblage de la commune
démarre. Rue par rue, ce

chantier, ou plutôt cette succession de
micro-chantiers, va permettre de
dérouler une centaine de kilomètres
de câble 9-ui

EDUCATION. Le club de quartier du. collège .. Péri

« On voulait savoir... »

auront ainsi la posslbll1té de se
connecter au réseau géré par la Lyon­
naise communications (rebaptisée
Noos) pour le compte d'une trentai­
ne de villes de Seine-Saint-Denis, des
Hauts-de-Seine et du Val-de-Marne.
Via ces tuyaux d'un nouveau genre et
ses composants high tech, fibre
optique et coaxial, chaque fuyer pour­
ra recevoir jusqùà 75 chaînes de télé­
vision. Alternative aux antennes hert­
ziennes et aux paraboles, tout passera
par le nouveau réseau. Outre les
chaînes habituelles (TF1, France télé­
vision, M6, Arre, La cinquième)

J'ai du mal à imaginer qu'avant au
112 Cochennec ou à la Maladre­
rie il y avait des champs... »
Comme Hamdi, Mohanled et les

autres membres du club de quartier,
Kirdhin, 13 ans, élève du collège
Gabriel Péri, a eu la curiosité de se
pencher sur le passé de son quartier.
« On a commencé par interroger les

j
j

j
~

Au terme de deux ans de travaux, 26 (}(J() foyerspoul1"ont recellolrjusqu'à75 chaÎnes de télévision.
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OPHl•• Le tribunal ordonne l'évacuation des logements illégalement occupés

• •lustlce m

Suite èJ un jugement du tribunal de Bobigny, 22 des 61 logements sociaux occupés illégalement
depuis mai dans les quartiers de la Maladrerie et du Landy ont été évacués.

Dlautres suivront après les décisions de justice.

Le 126 rue Danielle Casanova, l'un des Immeubles où plusieurs
appartements ontété occupés illégalement•

V
oilà maintenant quatre
mois que la Maladrerie est
confrontée à une situation
difficile. Au printemps,

plusieurs dizaines de logements HLM
ont été occupés illégalement. En
quelques jours, une soixantaine de
familles, pour la plupart n'habitant
pas la commune, ont accaparé des
appartements en attente d'attribu­
tion. Rapidement, il est apparu que
cette pratique avait été organisée avec
la complicité d'un réseau d'« ouvreurs
de porte}} s'étant chargés de fracturer

les entrées des logements contre
argent comptant.

Face à cela, du côté des habitants
comme de l'Office HLM et de la
municipalité, un même sentiment
s'est exprimé: ne pas accepter et tout
faire pour qu'il soit mis fin à ces occu­
pations illégales de logements sociaux,
et stopper en même temps la consti­
tution de véritables ghettos avec

. toutes les conséquences que cela
impliquait. Que faire, par exemple,
des 163 enfants de ces familles dont
l'accueil ferait exploser les effectifs des

classes du groupe Joliot Curie rédui­
sant à rien tous les efforts accomplis
depuis plusieurs années pour un
enseignement de qualité. Devait-on,
au nom d'un chantage à la solidarité,
accepter qu'Aubervilliers prenne
à sa charge ce qui aurait dû être
résolu dans d'autres lieux?

Le 24 mai, le conseil municipal, sur
proposition du maire, s'opposait à
une voix près, celle de Sylvain Ros, à
cette situation, soulignant notam­
ment que ces occupations se faisaient
au détriment des demandeurs de

logements albertivillariens. Dans la
foulée, l'Office HLM saisissait la jus­
tice. Les douze premières expulsions
sont intervenues le 17 août. Certes
cela n'est pas sans poser problème. Le
DAL s'est manifesté. Et, à l'heure où
sont écrites ces lignes*, plusieurs
familles, qui ont un logement sur
lequel la justice ne s'est pas encore
prononcée, campent à proximité de la
mairie. Parallèlement à ces expulsions,

et tout en restant sur une position
rigoureuse et ferme, le sénateur­
maire, Jack Ralite, a fortement sollici­
té les pouvoirs publics (préfecture du
93 et de la Région, ministère et secré­
tariat d'Etat au Logement) pour que
des solutions d'hébergement soient
trouvées, ce qui a commencé à être
fait.

*Cette page rend compre des événements
ayant eu lieu avant le 4 septembre 2000.

Propos recueillis
par Claude Dupont

Les MOUS sont malheureusement
comme les commissions de Clémen­
ceau qui disait: « Quand vous voulez
enterrer un problème, créez une com­
mission... » Nous ne voulons pas que
le problème soit enterré.

D'ailleurs, dès le début des occupa­
tions illégales, j'ai été reçu au ministè­
re des Transports, de l'Equipement et
du Logement et au secrétariat d'Etat
au Logement. Nous avons fuit plu­
sieurs réunions à la préfecture, à la
sous-préfecture. Pour la première fois,
une réunion des bailleurs sociaux a eu
lieu au ministère du Logement leur
demandant de contribuer à trouver
des solutions dans les villes d'où pro­
venaient ces fàmilles. Les maires du
93 ayant des « squatters » ont été
réunis. Le préfet de Région, avec qui
j'ai eu contact, organise bientôt une
réunion des préfets d'Ile-de-France...

Sur ce sujet, Jack Lang a été saisi
des problèmes de scolarisation des
enfants qui selon l'académie elle­
même risque de remettre en cause les
améliorations scolaires obtenues. Je
comprends l'étnotion des enseignants
dUgr0tll?escolaire Joliot Curie. Bref,
des choses bougent sous l'impulsion
d'Aubervilliers. Elles bougent bien
plus vite que toutes les MOUS ont
pttle faire jusqu'à maintenant. Mais
je le dis franchement, cela ne va pas
assez vite !

Permettez-moi de me féliciter de
l'action responsable du comité des
résidents de la Maladrerie et de
remercieriapopulation de ses très
nombreuses marques de soutien.

e Pourquoi n'avoir pas mis en place
une Maitrise d'œuvre urbaine et
sociale (MOUS) ?

Nous avons refusé de créer une
MOUS sur la base d'une triple expé­
rience. Celle de la ville de Saint-Denis
qui a mis en place une MOUS après
l'occupation illégale de 63 logements
à la cité des Fmncs Moisins. Rien ou
presque rien n'est réglé un an
Il en a été de même aVec la création
depuis trois ans d'une MOUS pour
les familles polygames entre Aubervil­
liers et les services de l'Etat qui n'a
donné strictement aucun résultat.
Enfin, la MOUS «hôtels meublés »
où finalement c'est Aubervilliers qui a
pratiquement réglé seule le reloge­
ment des familles concernées après le
drame de l'hôtel Cosmos.

eVousparlez de fermeté, certains
ontaecusé Aubervilliers et son maire
de manquer d'humanité ?

La population •. d'Aubervilliers, les
élus d'Aubervillier§ et, permettez-moi
de le dire, le maire d'Aubervilliers,
n'ont de leçousde solidarité, de lutte
contre le racisme, contre l'irljustice et
la misère à recevoir de personne. Ici
nous n'avons jamais. trié les hommes
et les femmes.

Qui peut raisonnablement pré­
tendre, comme je l'ai lu dans certains
tracts, qu'à Aubervilliers on ne reloge
pas les pauvres ou les immigrés ?

Oui, nous avons traité le problème

b~SUJ{e~fants&o~q~il/~.a
defl),qeiF(jiyoireplus,.co
disponibles en région parisienne.
Quant aux communes ségrégatives, il
mut par exemple savoir qu'avec moins t::

d'habitants qll'Aubervilliers, il y a à 1
Neuilly-sur-Seine vingt fois moins de ~
logements sociaux. Ce sorit ces ;;S

mêmes communes qui aujourd'hui avec fermeté mais aussi avec justice,
refusent la perspective de la loi humanité et dialogue, et nous conti­
« Gayssot Besson » qui va obliger nuerons. A la date du 4 septetnhre, il
l'ensemble des villes à construire un y a déjà eu neuf rencontres avec les
minimum de lOgements sociaux. représentants des fàmilles et du DAL,

Mais j'ai dit aussi tout à l'heure à notre initiative ou à la leur.
qu'il existait 409 000 logements vides A toutes les familles qui ont été
en région parisienne. Il appartient à expulsées, il a été proposé une solu­
l'Etat, aux autorités de la Région de tion d'hébergement, soit dans des
s'occuper sérieusement de ce problé- fuyers sociaux libérés par les services
me et avec détermination à l'encontre de la Préfecture, soit dans des hôtels
des communes ségrégatives et de retenus par la Ville. Nous avons
celles qui, à l'origine, ont chassé .ces cependanttoujolftsdjtqueÇèS frais
malheureuses fàmilles. Avec détermi~ nedoivel1t pas être assurés par la
nation aussi à l'encontre des proprié- commune. Nous avons pris contact
taires privés qui laissent vides trop avec les maires et les services sôciaux
d'appartements en bon état. Si les d'où provenaient ces familles pour
politiques incitatives sont bonnes, qu'ils assurent le suivi social, envisa­
elles s'adressent souvent à des irlterlo- gent le relogement. Par ailleurs, la
cuteurs riches qui préfèrent payer plu- scolarité des enfants doit être poursui­
tôt que d'accueillir des populations vie là où ils allaient encore à l'école
aux revenus modestes. Disons-le, si fin juin.
sur cette planète il faut rééquilibrer le
Nord riche et le Sud pauvre, il faut
aussi, en région parisienne, faire de
même entre l'Ouest et l'Est.

e Ces familles ont sansdol1tetm
réel problème de logement et elles
ne sont pasles seules?

Il y a en effet 300 000 familles
demandeurs de •logement en région
parisienne. Parmi elles figurent des
dizaines de milliers de familles
pauvres, souvent immigrées, en
« deserrance »dans la région capitale.
Elles sont victimes d'abord de la
ségrégation de nombreuses com­
munes qui refusent de construire des
logemenrssociaux mais aussi d'un
décalage évident entre l'offre et leur
demande. Elles ont souvent de nom-

ments valcaIlts

compte pas
sûr les 72 appartements du 112, rue
Hélène Cochennec qui sont en réha­
bilitation avec tout le bâtiment et
ont commencé à être .loués. Sur les
328 logements vacants, 100 sont
en train d'être attribués, soit 1,5 %.
228, soit 2,5 %, ne sont pas louables
compte tenu de leur état de dégrada­
tion et de l'impossibilité financière
pour l'OPHLM de les remettre à
neuf. Cette situation va cesser.

En effet, après deux ans de négocia­
tion avec la CGLS (Caisse de garantie
du logement social), auxquelles j'ai
participé de bout en bout, l'Office va
bénéficier de 405 millions de francs
de subvention sur cinq ans, destinés,
entre autres, à réhabiliter son patri­
moine et notamment ces logements
vacants. Ces chiffres de vacances sont
relativement faibles même si ils sont
intolérables pour nous comme pour
ceux qui attendent. Mais il mut savoir
qu'il existe 400 000 logements vides
en région parisienne dont 55 000 à
Paris. Il s'agit essentiellement de loge­
ments de standing détenus par des
propriétaires privés. Des immeubles
entiers appartenant aux compagnies
d'assurance sont déserts. Ils ne sont
en fait que des placements financiers
destinés à obtenir des liquidités.

ir necf.rmel'
thumanité

e Mais on dit qu'il Ya beaucoup de
logements vides dans le parc de
l'OPHLM?

n existe actuellement 328 loge-

e Aubennensuel : Pouvez-vous nous
faire le point sur les appartements
squattés de la Maladrerie?

Jack RaIite : Il y a eu 61 occupa­
tions illégales d'appartements sociaux,
l'essentiel à la cité de la Maladrerie.
22 expulsions ont d'ores et déjà été
réalisées sur décision de justice.
Comme je l'ai dit à plusieurs reprises,
nous irons jusqu'au bout. Le plus
inacceptable dans cette affàire ce sont
les conditions mafieuses de ces
occupations illégales et le fait que
2 777 demandeurs de logements
albertivillariens - dont certains atten­
dent un logement depuis plusieurs
années - se voient ainsi dépossédés de
leur droit le plus élémentaire.

Aubervilliers ne se transformera pas
en jungle ou la furce bafoue le droit,
en l'occurence le droit des plus
modestes ce qui est le cas de la majo­
rité des Albertivillariens. L:essentiel
des familles .de squatters viennent
d'autres communesdeJa région pari­
sienne. ou de. province (Le Havre,
Lille, Nîrnes, Rouen...). Sept familles
résidaient auparavant dans notre
commune. Cinq avaient déposé une
demande de IQgement dontquatre en
1999. Les· demandes.de ces familles
seront traitées comme les autres
demandeu.rs de logement de la.
commune.

• Un entretien avec Jack Ralite

~
.[
>

~
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LES CHiffRES DU PUE

Au 1er juin 2000, 1 013 personnes
se sont engagées dans un parcours
d'insertion depuis 1997. 255 ont
retrouvé un emploi d'une durée
d'au moins 6 mois. 573 suivent
actuellement un parcours d'insertion.
185 ont quitté le PLIE (rupture
de contrat, déménagement..•). Il est à
noter que 34 % des bénéficiaires
sont issus de la Mission locale,
36 % sont des allocataires du dispo­
sitif RMI, 8 % des travailleurs handi­
capés, 22 % proviennent de l'ANPE.

• PUE
Plan local pour l'insertion
et l'emploi
115, rue André Karman.
Tél. : 01.48.11.08.87

critères de l'ANPE qui n'avait pas de
temps à consacrer à mes démarches.
J'ai alors rencontré le PLIE qui m'a
pris en main et m'a bien réorientée
par rapport à la formation que je vou­
lais entreprendre initialement ». Mal­
gré ses quatre jeunes entmts, elle s'est
lancée à fond dans son cycle et voit
déjà s'ouvrir devant elle des perspec­
tives réelles d'emploi. «C'est inespéré,
confie-t-elle, grâce au PLIE je sais
maintenant où je vais ». Er elle n'y va
plus toute seule.

Frédéric lombard

qui le remplace à la tête du PUE.

r
,•1

Depuis 1997, environ mille per­
sonnes ont eu recours au PLIE. Trois

1

étroite collaboration avec la MISSion
locale, logée de l'autre côté de la rue.

convergent vers lui. Celui d'Aubervil­
liersexiste depuis trois ans. Mais ce

~

INSERTION. Un dispositif d'aide aux personnes en gronde difficulté

Depuis trois ons,
le Plon local pour
l'insertion et remploi
facilite le retour vers
remploi d'un public
en gronde difficulté.

A
u carrefour des organismes
de fOrmation, des services
sociaux ou de l'ANPE, le
Plan local pour l'insertion

et l'emploi (PLIE) est un dispositifde
soutien à l'ensemble des structures
qui sadresse à un public très en diffi­
culté, les oubliés de l'embellie écono­
mique. La situation de rupture pro­
fessionnelle place ces personnes à la ~

limite de l'exclusion. «VIS-à-vis de ces [
";;;structures, le PLIE est une plate- >

forme de compétences, un lieu de res- ~

sources et une boîte à idées, un espace L !"J'L,e·.· 'l'···· ·.JI·· . h . d" . t:. 1 .J l" '" l '" C'UA)de rencontres des partenaires, une cel- e r l';;; estaOflgl~eiue plusieurs cantiers msertlon 1'CI lors ue amenagement lies nouveaux ,ocaux uU IVIM.

Iule de montage de projets, un dispo- dispositif nationalie$tné en1993. il «Nous travaillons sur un retour à cents environ ont retrouvé le chemin
sitif qui finance également des actions est cofinancé pade Fonds social euro- l'emploi. Le PLIE adapte des par- vers un emploi. «Ce résultat s'arnélio­
de formation », résume Mâte Martin, péen (FSE) et les collectivités territa- cours d'insertion individualisés, éta- rera lorsque nous aurons davantage
ancien directeur*. riales. C'est la volonté municipale, blis après un bilan personnel d'éva- d'expérience », précise Marc Martin.

qu'expritnesufcette question]acques luation ». Toutes les formules sont Chaque cas est différent et nécessite
hs P!J..~~~d~~II~l'tiOIl~~~~<;r/~aire~~j?ÏI!t'<J.~ia.per- envisageables. Stage d'insertion, cours un suivi particulier.]osiatle,originaire

mislactêationd'uneantenne.sur·.la de·remise.~.niv~aux,acC()mpagn7-du .•8ante~oun, .•••~stl'u~<;~~. bénéfi­
:ial,PtéPata.~gg~7ifliplômes; ciaires duPLlE.••• Elle·.suit une·.forrna­

!~<;f~!F~(Î

EMP10I.Avecleretourde la sociétéMagg

Un COIn...,..t devance l'appel

[

es salariés des parfumeries accord en règle. Après trois mois de
• Aurélia, rue du Moutier et discussion, ils ont abouti à

avenue de la République, ne l'embauche de deux employés sup­
travaillent plus que 32 heures. Ils plémentaires à plein temps et en
ont signé le 6 juillet dernier un contrat à durée indéterminée
accord sur la réduction du temps de (CDI).« Le personnel bénéficie
travail. Une initiative qui revient au d'une augmentation du taux horaire
directeur du magasin alors que la brut de leur salaire qui passe de
mise en application des 35 heures 40 francs à 55 francs. En revanche,
dans les entreprises de moins de ils voient leur prime à l'intéresse­
quinze salariés est prévue légalement ment baisser », précise Michel
pour janvier 2002. Mais Pierre Lataud, responsable à l'Union locale
Sebahoun a préféré prendre les CGT, qui se félicite d'un tel accord
devants : « En 2002, les commer- et espère que cetre initiative incitera
çantsdeyront supporter l'arrivée de les commerçants de la ville à suivre
l'Euro. Toute notre comptabilité cet exemple. « Nous sommes là aussi
sera à changer. On sera débordé ». pour aider les entreprises, tout en
C'est donc avec calme et sérénité restant vigilants sur le droit des sala­
que Pierre Sebahoun a fait appel à la riés bien sûr. »

CGT pour l'aider à rédiger un Frédérique Pelletier

Pierre Sebahoun asigné un accord sur la réduction du temps de travail.

• LES 32 HEURES

rss
Spécialisée dons
la sécurité et
le gardiennage,
la société Magg
revient s'installer
dons sa ville
d'origine.
Une bonne nouvelle.
D'autant que
l'entreprise recrute.

A
u fronton du bâtiment
refait à neuf, son logo
annonce la couleur. Magg
"" d" mo", à Aubcrvd­

liers. Partis à Neuilly il y a quelques
années, les dirigeants de cette impor­
tante société de gardiennage ont choi­
si de faire le chemin inverse. Une
décision mûrementtéfléchie.En plei­
ne croissance, Magga,,:ùt besgin de
locaux plus grandspot1fd~7Iopper

ses activités.Et A~b.7rvillie~~a\"ait
quelques atouts à fairéval()ir'lJnl?r~
de l'immobilier avantageux'une~ca.­
lité des entreprises programmée .. à/la
baisse, sa proximité géographi<J.ue
avec plusieurs des sites sécurisés par
Magg, autant d'éléments qui ont fait
pencher la balance.

:n c.mli_tul'ti. déposées
lors du forum

Agents de sécurité, personnel d'ac­
cUeil, gardiennage, nettoyage, avec ses
filiales, Magg emploie actuellement
plus de 1 200 personnes. La SNCF,
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Le 25 août, la municipalité (ici Adrien Huzard) et les associations d'anciens
combattants rendent hommage aux victimes des combats pour la libération.

Le 13 juillet, environ 3 000 personnes se retrouvent autour du bassin des
Magasins généraux pour le spectacle de la fête nationale.

Le 24 août, une trentaine d'enfants d'Aubervilliers passent une vraie journée
de vacances avec le comité local du Secours populaire.

Pendant deux mois, Été Tonus
aproposé aux 1(J..18 ans
un large éventail d'activités
sportives et culturelles.

te' juillet: rap, défilé de mode, concerts... 1..'ASJA (ASSOCiation sportive de
la jeunesse d'Aubervilliers) a fêté son se anniversaire.

Ou 17au 28 juillet, les jeunes ont pu s'initieraux arts du cirque avec les
Laboratoires d'Aubervilliers.

Comme chaque année, plusieurs centaines d'enfants ont goûté avec
Aubervacances auxjoies de la mer. Icià Saint-Hilaire de Riez.

Un reportage
de Willy Vainqueur
et Marc Gaubert

Petit retour sur
quelques rendez-vous
qui ont marqué le
temps des voconces.

Aménagements. « Le tramway
pointe le bout de son nez », titre Le
Parisien (4 juillet), « Entre le bd
Mc Donald et la place Skander­
berg, l'avenue de la Porte d'Auber­
villiers est divisée en deux par un
vaste terre plein central. C'est là
que circulera le futur tramway qui
reliera Paris à Aubervilliers. (...) Les
aménagements feront prochaine­
ment l'objet d'une enquête
publique. »
Le Parisien (18 août) annonce
« l'ouverture partielle du nouveau
viaduc de la A 86 ». «Au terme de
deux ans de travaux, en février
2001, il passera à 2 x 4 voies. Ce
viaduc sud se verra alors doté d'un
petit frère, copie conforme du pre­
mier. Un doublement de capacités
qui devrait permettre de faire sau­
ter les bouchons quotidiens au
nord de la A 86. »

logemeult. Le Figaro (27 août)
met l'accen t sur des « squats
payants à Aubervilliers ». « Les
intéressés auraient versé un droit
d'entrée variant entre 1 000 et
5 000 E C..) Selon les Renseigne­
ments généraux de Seine-Saint­
Denis, le trafic de squats serait le
fait de câids locaux; âgés de 16 à
20 ans, et versés dans toutes sortes
de commerces illégaux (...).
Cllllture. « Le cinéma français
contre-attaque à Aubervilliers »,

titre Ecran Total (28 juin). « La
France va enfin avoir de grands
studios de cinéma aux portes de
sa capitale. (... ) Le site choisi
(20 000 ml) est situé à Aubervil­
liers, non loin de la Plaine Saint­
Denis et des Studios d'Epinay.

L()u.'1~r.5\f1."~ .. ~st pré.~\fe.l'~u.f<B~
déœmbre 2000 avec,dariSunpre-
mier temps, 3 plateaux, 2 200 ml
d'ateliers, 700 ml de loges,
bureaux, locaux techniques... »
Le Figaro magazine (1 er juillet)
consacre un article à « Barrabas, le
sacre des chevaux ». Sur une
musique de Stravinski et de Bou":
lez, le spécialiste de l'art équestre
renouvelle « le sacre du prin­
temps ». ( ... ) Percheron, arabe,
trotteur... Bartabas travaille leurs
qualités avec le même amour. Il ne
parle pas au cheval, il l'écoure. »

Libération (6 juillet) souligne aussi
les qualités du spectacle de Barra­
bas présent au festival d'Avignon.
« Triptyk est encore plus radical
qu'Eclipse, la précédente création
de Zingaro. Bartabas, le maître
d'œuvre, y confirme un étonnant
sens de la douceur et de l'ellipse. »

Cyclisme. Dans Le Monde
(5 juillet), Thierry Bourguignon
s'exprime sur la non sélection de
son équipe BigMat Auber sur le
Tour de France : « La pilule est
dure à avaler, mais on ne peut pas
vivre tout le temps avec des regrets.
Il y a d'autres courses. » Il déclare
en outre : «A la fin de la saison, je
mettrai un terme à ma carrière.
J'envisage de rester plus ou moins
dans le cyclisme... »

Emploi. Les Echos (lI août) relève
la baisse sensible du chômage en
Seine-Saint-Denis: « Le nombre
de demandeurs d'emploi ne sélève
plus qu'à 94 361, soit une diminu­
tion de 14,4 % par rapport à juin
1999. Classé depuis longtemps
lanterne rouge de rIle-de-France,
ce département affiche désormais
un taux de chômage de 13,8 %
qui se rapproche~nsidu reste de
la région. Ces dertliers •• temps, la
Seine-Saint-Denis a réussi à créer
davantage d'emplois que les autreS
départements franciliens. »

Revue de presse
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Regard sur quelques chantiers qui ont lieu actuellement dons la ville.

Marianne, le tunnelier chargé de creuser un nouveau collecteur d'eaux
pluviales, est descendue dans les entrailles de la place Cottin.

La résidence étudIante de la Porte de La Villette est en cours de finition.
Une étape dans la rénovation du quartier.

Prés du Pont Tournant, les premiers éléments de la passerelle destinée
à faciliter les liaisons avec le Landy ont été posés en juillet.

Avec le concours du Conseil régiona41e lycée d'enseignementprofessionnelJearH'ierre Timbaud estenpleine
métamorphose. .

Après la réfection des rues du Moutier, Pesqué et Domart, c'est au tour des alentours du marché de se refaire une
beauté. Ici, la rue Ferragus en cours de plétonisation.

Le réaménagement des berges est en cours. De beaux espaces
pavés invitent d'ores et déjà à la promenade.

Carmen caron, malre-adjolntà l'Enseignement, les directions
d'établissements font lepointdes travauxréalisés dans les écoles.

Le projet des studios d'Aubervilliers prend forme. Une véritable
cité du cinéma est en train de naÎtre au Marcreux.
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JUSTICE ET MÉDIATION. La maison de justice et du droit

.ts,les
également leurs parents dans les
moments de difficulté ou de conflits
familiaux. Ses médiateurs familiaux
sont des professionnels à l'écoute des
enfants, des adolescents et de tous les
jeunes mais aussi des parents et des
grands~patents qui veulent conserver
ou renouer des liens avec leurs petits­
enfants ou encore les nouveaux
conjoints qui sont en difficulté avec
leurs beaux-enfants... Là aussi, le gref­
fier et l'agent de justice fixent les ren­
dez-vous. Maria Oomingues

.. Les cOlIsultatiolls Ircatuites
d'avocnts

Deux avocats du barreau de Saint­
Denis consultent sur rendez-vous pris
auprès du greffier ou de l'agent de
justice.
..Les permcanences de l'iadef

médiation
Cette association départementale a

civique, qui s'inscrit dans la philoso­
phi~d~ré1~cation, s'appuie sur des
v~tr~rsn)~p~~~l'i~~>.~~.
LOIrsqu'un.mineut
infraction, le procureur
blique peut décider de saisir le
médiation d'une association.

C'est le cas à la MJD d'Aubervil­
liers où cette mission a été confiée
à l'association départementale de
sauvegarde de l'enfance et de l'adoles­
cence du 93 (ADSEA). Son représen­
tant pourra proposer au mineur
une activité ou une mesure d'aide
ou de réparation en faveur de la
victime ou dans l'intérêt de la collecti­
vité.

initiées par le procureur de la
République. La convocation de

pour but d'assurer la réparation du
dommage causé, de mettre fin au
trouble résultant del'infraction et de
contribuer au reclassement de l'au­
teur de l'infraction.
.. La médiation familial.,éDale

Cetre médiation conceme plus pré­
cisément le droit pénal de la fa.rnille,
la non présentation d'enfants et les
violences familiales.
.. La médicatio.. " ....le

des mineurs
Cette mesure à connotation

Un greffier et un agent de justice accueillentet orientent le public vers l'intervenant compétent.

.. Le conciliateur de iustice
Il règle les conflits civils comme

~ux:..4trr()isÎ1l4ge.Il.p
la requête dudem
convoque les diflerentes parties.
mandaté par le juge d'instance.
.. I.~aide aux vidimes

Les personnes victimes d'infrac­
tions pénales (viols, vols, insultes et
discriminations, coups et violences,
etc.) sont reçues par la représentante
de l'association SOS Victimes qui
apporte un soutien psychologique,
matériel et juridique.
.. Lcamédication ,éncale

La médiation pénale est urtealter­
native aUX poursuites pénales clas-

j
~

D.

ans cette belle•.b. â.t.l'. s.se. '.mise à disposition et
rénovée par la municipa­
lité, un greffier et un

agent de justice accueîllent, infor­
ment, fixent des rendez-vous et aident
le public à se repérer parmi les
diverses permanences qui s'y tien­
nent.
.. L'accès aa droit

Dans un premier temps, les per­
sonnes sont reçues sans rendez-vous
tous les jours pour un premier
contact. Le greffier écoute l'exposé de
leur(s) problème(s) avant de leur pro­
poser un rendez-vous ou de les orien­
ter vers la bonne adresse.

Ouverte depuis
le mois de mors,
la maison de justice
et du droit (MJD)
d'Aubervilliers
propose des
réponses adoptées
ou traitement
de certains délits
comme le vol ou
les dégradations
légères tout en
proposant réparation
et solutions
à l'amiable.

Dans votre courrier
Félicitations

JE VOUDRAIS VIVEMENT REMEROER le
maire Jack Ralite, ainsi que le conseil
municipal et le conseil général pour
toute l'aide qui m'a été apportée dans
la rénovation de l'immeuble du 7, rue
Trévet.

La subvention m'est précieuse et a
permis la mise au point de l'ensemble
des travaux de rénovation. Ces tra­
vaux ont été préparés et présentés tant
auprès des services municipaux
qu'auprès de l'ANAH par l'associa­
tion Pact Arim 93 dont j'ai vivement
apprécié la compétence et les services
qui, seuls, ont permis à ce dossier de
se concrétiser. Ce dont je la remercie
chaleureusement et particulièrement,
entre autres, monsieur Christophe
Bergere pour sa parfaite efficacité,
compréhension et compétence.

G. O...
Bd Richard Lenoir

Paris

Nous VENONS DE NOUS RENDRE AU
CIMETIERE coMMUNAL Einstallation,
à l'entrée et à chaque point d'eau
d'un support à arrosoir est une excel­
lente initiative. Les petites choses ont
parfois beaucoup d'importance.

Toutes nos félicitations et remercie­
ments aux services techniques de la
ville.

M. et Mme J. Lambert
Romainville

DEPtJIS CErrE BElLE VICfOIRE d'un
petit gars d'Auber! Toute une équipe
était le bonheur d'une ville, d'une
région. Nous rêvions et è était la fête,
comme une communion. Hélas, en
ce soir du 31 mai 2000, nous appre­
nions que le Tour de France 2000
partirait sans nos « culs rouges ».
La chute est rude dans nos mémoires,
dans notre cœur à tous, amis du vélo,
sportifS, amis d'Aubervilliers... Cette
popularité, grandement méritée, cette
fervent, ce courage et la volonté d'une
équipe. Pourquoi cette injustice ?

Nous Voulons que cette absence
soitpt>l1t euxsans oonséquence pour
l'aveniretn0tts leur souhaitons de
revenir le plus rapidement dans le

peloton.> •• .» /
Je suis un retrait&qui reste sans son

rayon desoleil·comme un jour de
pain sans ·sel.. Le bidon est vide, mais
l'espoir est là. Ils reviendront, j'en suis
plus que persuadé, pour faire la fête.

Acceptez cette réflexion et souhaitons
leur à tous encouragements.

Oenis F...
Rue O. Casanova

rihension
En réaction à l'article intitulé « Les

Restaurants du cœur se développent»
publié dans Aubermensuel de juin,
nous tenons à apporter les précisions
suivantes :

A propos de « l'opposition » de la
part des riverains, mentionnée dans
cet article, il flut souligner que celle­
ci n'est pas, bien entendu, une op~
sition à l'association des « restaurants
du cœur »puisque pat exemple cer­
tains de ces « riverains » sont béné..
voles et participent ala distribution
de denrées alimentaires pendant
l'hiver, au 41 bdAnatole France.

Il s'agit en fait d'une défense contre
les pollutions sonores, olfactives et
visuelles pouvant résulter dufonc­
tionnement d'une « cuisine géant~ »,
chargée actuellement de préparer
la distribution d'un nombre considé­
rable de repas (2 500 par jour). Cette
opposition vise donc à la protection
de l'environnement urbain.

D'autre part, nousavons.relevé
certaines inexactitudes relatives au
nombre de véhicules utilisés pour ce
fOnctionnement.

Aux quatre camionnettes qui effec­
tuent deuX allers et retours par jour,
s'ajoutent : deux « Kangoo », petites
camionnettes, deux camions frigori­
fiques de ravitaillement venant plu­
sieurs fois par semaine, deux véhicules
de livraison de pain venant deux fois
par jour, et les véhicules privés du
personnel employé.

De même, la fèrmetureduportail
n'est pas eflèetuée à 19 h, mais assez
souvent au-delà de 23h.

Oouzec~propriétaires
36,11«1 A.France

Ce courrier a été transmis dès i'éception
à la direction de l'association des Res­
taurants du cœur.

La rédaction

Le chiffre du mois

ins 758
C'EST LA BAISSE EN UN AN du
nombre de personnes en recherche
d'emploi et qui sont inscrites à
l'ANPE. Depuis le mois de janvier,
l'effectif des inscrits à l'ANPE ne
cesse de décroître. Ainsi, quel que
soit le o/pe d'emploi recherché, en
juillet 2000 les chômeurs sont
6345.

Les demandeurs d'emploi mas­
culins sont un peu plus nombreux
que les femmes. Ils représentent
55 % des insctits. 60 % des chô­
meurs sont indemnisés.

Parallèlement, pour la première
fois depuis sa création, le nombre
d'allocations du RMI versé à
Aubervilliers régresse entre
décembre 1999 et juin 2000. Tou­
tefOis encore 2862 allocataires per­
çoivent le RMI. Cette évolution est
liée à la relance nationale de l'éco­
nomie qui bénéficie aussi à la
population albertivillarienne. Elle
tient également aux efforts
déployés pat la municipalité en
faveur de l'emploi et de l'insertion.

L'Observatoire
de la société locale
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• JEUI OLYMPIQUES 2008
Alors que les JO de Sydney vont
débuter, le Comité intemational
olympique se penche déjà sur les Jeux
de 2008. Fin août, il aeffectué un
premier tri entre les dix villes candidates
à leur organisation. Paris afacilement
franchi cette étape en compagnie de
Pékin, de Toronto, d'Osaka et d'Istanbul.
Le choix définitif du CIO interviendra
en juillet 2001. Tout devrait se jouer
entre Paris et Pékin qui font figure
de grandes favorites. Si la capitale
française l'emporte, Aubervilliers sera
concernée au premier chef.
Avec l'installation prévue du village

la Plaine
rameau

crAubervilliers, la ville bénéficierait
de très importantes retombées.

• PROCHAIN
CONSEIL MUNICIPAL

Mercredi 20 septembre à 19 heures.
Salle du conseil de l'Hôtel de Ville.
Toutes les séances sont publiques.

• DII VIUES POUR UN
DÉVELOPPEMENT CONCERTÉ

En juin demier, dix villes dites de la
Plaine élargie (Aubervilliers, Epinay,
La Coumeuve, l'IIe-Saint-Denis, Pantin,
Pierrefitte, Saint-Denis, Saint-Ouen,
Stains, Villetaneuse), auxquelles s'est
joint le Conseil général, ont signé
une charte intercommunale de
développement et d'aménagement.
Ces dix localités regroupent
400 000 habitants, 170 000 logements
(50 %en locatif social) et 9500 entre­
prises qui emploient 150 000 personnes.
Les signataires expliquent que cet
engagement commun de coopération
intercommunale apour ambition de
« créer les conditions d'un débat autour
de préoccupations communes
et d'élaborer des projets de
développements économique, social
et urbain en dépassant la logique de
concurrence entre les territoires».
Ainsi rassemblées, ces dix villes'du nord
parisien ont d'ores et déjà fixé sept
axes de coopération portant sur
les transports, le logement, le
développement urbain et économique,
l'emploi, la formation et le cadre de vie.

Vite dit

quarli

jet urbain quelq,ues détails restent
encore à régler. D'ores et déjà, on sait
que 5 millions de francs devraient
tomber dans l'escarcelle de la Ville.

affectés aux

url

manences juridiques de la mission
locale ou l'installation d'une régie de
quartier sur la Maladrerie. La liste est
diverse. Même les acteurs culturels
porteurs d'un

Très investie sur le terrain, l'association ABC(Aubervilliers bénévoles de la copropriété) verra son action en partie
subventionnée par le contrat de ville. Une dizaine d'autres projets associatifs à vocatit:Jn sociale serontaidés.

•leir

hs associations coneernies
Grande nouveauté par rapport à

l'exercice précédent, des trente opéra­
tions retenues, une dizaine seront
directement portées par des associa­
tions. Une fàçon pour la municipalité
de &ire participer plus concrètement j
la population. Ces projets associatifs ii
qui bénéficieront d'une aide ont tous·]
une vocation sociale affirmée. C'esde ;:;;
cas d'ABC (Aubervilliers bénévoles de
la copropriété) qui mène une action
reconnue pour aider les copropriétés
en difficulté.à repartirduhonpi~d.

Qn peut égalemenrsignalerl',Ari.gi
(associatiQn de la nouye.llegénération
immigrée), une des associations de
quartier les mieux implantées. Ou
bien la structure Aadefmédiation q!lÎ
-Y<Iille avec des fàmilles en crise,

Dartsl.lll.fu.t;rer<:gÎStre,ces subven­
tions permettront':~~lll~~tlll.i.lll~
en place d'un observatùireloCalde
l'habitat, le développement des per-

Dons le cadre de la politique de la Ville, l'Etat dispose de deux grands dispositifS
de collaboration avec les communes: le contrat de ville et le Grand projet urbain.

Aubervilliers va de nouveau en bénéficier.

~

PARTENARIAT AVEC l'ÉTAT. Pour la période 2000-2006

D. ans la continuitéd.es
. engagements de la pério-­

de 94~99, Aubervilliers se
prépare de nouveau à

signer un contrat de ville et à parl:Îci~

peI' à un Grand projet urbain, Deux
dispositifs qui courront jusqu'en
2006 et qui permettront d'obtenir
une aide financière de l'Etat pour
mener à bien un certain nombre d'ac­
tions dans les quartiers.

Concernant le contrat de ville, les
de.u:x partenaires (auxquels il faut
rajouter le Fonds d'action sociale),
viennent de se mettre d'accord sur
une liste d'initiatives à engager.

AMÉNAGEMENT. Concertation autour de l'aménagement de la Porte d'Aubervilliers

Aubenill.•rs et laris sur u.n terrain d'accord

1 PIOPOS DU.CENTIECOMMEICIII.

O
n connaît l'ampleur du
projet de la ZAC de la
Porte d'Aubervilliers.
Entre l'avenue Victor

Hugo, le canal et le périphérique,
dans un vaste triangle aujourd'hui
essentiellement occupé par des entte­
pôts, la Ville ambitionne de &ire sur­
gir de terre un nouveau quartier. Voté
par le conseil municipal et soumis à
enquête publique, le dossier suit son
cours. D'ici la fin de l'année, la Com­
mission départementale de l'équipe­
ment commercial aura à se prononcer
sur la création du centre commercial
prévu le long de la darse. Si le feu vert
est donné, les premiers travaux pour~

raient débuter fin 2001 (voir enca­
dré).

Aménaler uneent. deyille
dil_ de CI lIom ..

Parallèlement à cette ZAC aux
enjeux énormes, se pose la/question
du réaménagement de laP6rted'Au~ .

Dans le cadre du réaménagement
de la Porte, les deux villes
prévoient de réserver des emprises
pour le passage en site proPre
du futur tramway qui traversera
Aubervilliers pour rejoindre
SBint-Denis.

bervilliers proprement dite. Un
réaménagement indispensable pour
offrir à la commune une entrée de
ville digne de ce nom. Une concerta­
tion est actuellement menée avec
Paris>pour aboutir à un projet com~
ll1t1n>sur cetteronefrontière.Et,> a
priori, les deux villes partagent la
même volonté de valoriser ce territoi-

re. Du côté de la capitale, suite à
d'importanrsrravaux,la physionomie
des lieux a déjà changé entre le boule­
vard Mac Donald et la place Skander­
berg(le rond~pointsitué au-dessus du
périphérique). Elargie et dotée d'un
plat~ucenttalpiétonnier et paysager,
l'avenne de la Porre d'Aubervilliers a
belle allure.

Désormais, les deux villes envisa­
gent de poursuivre cet aménagement
au nord de la place, jusqu'à Aubervil­
liers. L'avenue ferait ainsi la jonction
avec la me de la Gare et l'avenue Vic­
tor Hugo, elles-mêmes complètement
réaménagées. Un nouveau carrefour
serait créé. D'autre part, des emprises
seraient réservées des deux côtés de la
frontière pour préparer l'arrivée du
futur tramway qui ira de la future gare

• ENQUiT.

Les premiers bâtiments à voir le jour
sur le périmètre de la nouvelle ZAC
devraient être ceux du centre
commercial prévu le long du canal.
Comme il est de règle pour ce genre
d'opération, le projet de création et de
construction de ce centre vient d'être
soumis àenquête publique. Durant un
mois, des registres officiels ont été
ouvens pour consigner l'opinion de qui
voulait s'exprimer sur la question.
Habitants, entrepreneurs, commér­
çants, une centaine dé personnes, au
total, sont venues donner leur avis mal­
gré la période des vacances. Et une
large majorité, 80 %pour être précis,
se sont déclarés en faveur du projet.
Avec, comme argument souvent avan­
cé, les débouchés attendus en matière

Pont de l'Evangile du RER Eole à Vtl­
letaneuse en passant par Aubervilliers
(avec la traversée complète de la Plai­
ne), Saint-Denis et Epinay. Les deux
villes souhaitent ~ement harmoni­
ser les réseaux de pistes cyclables, entre
ceux déjà existants ou à venir sut les
boulevards des Maréchaux, côté Paris,
et ceux en projet sur Aubervilliers.
Pour l'heure, les discussions se pour-
suivent... Frédéric Medeiros

d'emploi pour la population.Iooale.
Du Côté des opinions défavorables,
certains commerçants ont fait pari: de
ieurs inquiétudes. Déjà en campagne
électorale, déS élus de la capitale, dont
l'actuel maire, se sont également pro­
noncés contre le projet après avoir été
sollicités par une association parisien­
ne de petits commerçants. Ce qui
n'émpêche pas ces mêmes élus d'être
en faveur du réaménagement de la
Porte d'Aubervilliers pour prendre en
compte la nouvelle donne 1Ces diffé­
rentéS opinions ainsi que l'ensemble
des pièces du dossier vont maintenant
être étudiées par le commissaire
enquêteur qui rendra ses conclusions
dans les prochaines semaines.

F.M.
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PERFORMANCES. Athlétisme, poney, vélo et gymnastique

- --,Robert Iouville
estdécédé

Disparition

tion.
Aubermensuelles félicite etleüt sou­

haite le plein suceès.
Maria Domingues

saison ponctuée de nombreuses vic­
toires. Parmi lesquelles on citera Paris­
Ezy, Paris-Evreux, Bordeaux-Saintes,
Paris-Barentin-Yvetot, les Boucles
de l'Essonne et enfin le Circuit
berrichon.

Ce bouquet de titres et de
médailles vient récompenser les
sacrifices consentis par tous ces

dernier, les gymnastes de cette section
du CMA n'ont pas à rougir de leur
saison.

Enfin, les crdistesElite2.. ld.uCMA
n'clllt pasménag~.I~w·peine.ePllr
porter en tête du peloton le jaune et
le rouge, couleurs de la ville et de leur
maillot.

Comme l'an passé, le club conserve
s;t(j<:pl~ ~~ T. •••• •

du cyclisme
dernière manche du championnat de
France qui s'est courue le 21 aout sur
les routes d'Ile et Vilaine. Ce main­
tien était l'objectif avoué d'une belle

compétition nationale de poney
réunissait 4 600 participants.

Certes lespertormances de la sec­
tion gyrnnastiqueduCMAue se sont
pasrésuméesà.l'été, c'eSt.àce
moment-là que l'on fait traditionnel­
lement le compte de la moisson de
l'année. 2es, toutes catégories, aux;
interclubs FSGT d'Aulnay en mars,
2~s, ...... t()ltt?s ..···i5;tç~~()f~e~'i{If~·· ..ld.iyi~i()~
régiottaleex:cetlenceà Noisy·lesec::en
avril, 1ers en poutre et à la barre au
Critérium FSGT d'Aulnay en mai,
puis 12es toutes catégories à la finale
régionale de Vaytes sur Marne en juin

lvbenillliers,
v. ville ... lal.vrs

Les couleurs de la commune ont
été largement défendues lors du
National Poney 2000 qui s'est tenu
du 2 au 9 juillet à Lamotte Beuvron
en Sologne. Trois jeunes Albertivilla­
riennes, issues de clubs différents,
s'y sont particulièrement illustrées.
Lucie Wolgroth s'est classée 2e du
championnat de France de voltige

()~i2,,,,S<lp~?l)e<tll;lÎrIf~.·arri~
ge·.de la Coupe des clubs··cross A·et
Nelly Drieux s'est offert la loe place
du championnat de France CCE de
division 2 Elite. Ces résultats sont
d'autant plus remarquables que cetre

T.oujours placés, parf,ois
gagnants, les jeunes spor­
tifs de la ville se sont dis­
tingués dans des domaines

aussi variés que l'équitation, l'athlétis­
me, le vélo et la gymnastique. Les
performances de l'été ont débuté aux
championnats de France FSGT
d'athlétisme qui se sont déroulés à
Saint-Ouen les 24 et 25 juin derniers.
Loïc Amblas, licencié du CMA, y est
devenu champion de France cadet en
triple saut (12,50 m), pendant que les
juniors, Michaël Boyeau, Bruno Far­
ria, Hervé Correia et Sébastien Leroy
obtenaient le titre par équipe du 4 x
100 m. Chez les cadets, Steeve Muler,
Giovanni Hocharte,. Loïc Amblas et
Jétôil1eB()yeauréuss~entàaccro­
cher une médaille de bronze.

Toujours dans la catégorie cadet,
Julien Henneguellearemporté une
honorable 3e place au poids en bat­
tant son record personnel avec un
lancer à 10,50 m tandis que Jérôme l'î
Boyeau se plaçait aussi 3e du saut en ~
longueur (6,11 m). ~

:;;;;

Loic Amblas, champion de France de triple saut, et Lucie Wolgroth, 2fI du championnat de France de voltige.

M.D.

Il savait tout
faire... c'était un
bon et un gen­
til. » C'est le sou­
venir que garde­
ront ses collègues
de l'espace Ren­

contres pendant longtemps.
Robert Bouville, « Bébert » pour
ceux qui l'aiment, et ils sorit nom­
breux, est décédé le 24 aout à l'âge
de 57 ans. Longtemps gardien du
stade André Karman puis respon­
sable de l'équipe d'intervention et
de réparations des installations
sportives municipales et enfin atta­
ché à l'espace Rencontres où son
habileté a fait des merveilles,
Robert ne laisse que des louanges
derrière lui.

Ses amis de la section tennis
dont il était un membre actif et
fidèle lui ont rendu un vibrant
hommage dont nous publions
quelques extraits : « •••Bébert était
connu de tous, apprécié de tous.
Une poignée de main par ci, une
bise par là. Un mot gentil pour
l'un, une écoute attentive pour
l'autre. Toujours souriant... Et
puis, combien de rendez-vous,
nous mesdames, sur son camet de
bal lors de nos assemblées géné­
rales. Bébert était un danseur que
l'on enviait à Evelyne. Evelyne à
qui nous pensons beaucoup et que
nous embrassons affectueusement.
Florence,sa fille, ql.J.t':in()tlS~l.J."

rons de notre tendresse. Nous
sommes tristes, très tristes. »

(MA • Le club fait sa rentrée dons des locaux refaits à neuf

U.~>~~. 5!'!~!et one'maisonrrd8p1êlii
Installé dans
ses nouveaux
quartiers,
le club municipal
d'Aubervilliers
se prépare à recevoir
ses premiers visiteurs
à l'occasion
de la rentrée
sportive.

Le siège de la plus importante et
de la plus ancienne association

..• •sportive de la ville, le Club
municipal d'Aubervilliers, a quitré ses
locaux du square Stalingrad pour
migrer vers le nord d'Aubervilliers.

Situé dans un immeuble entière­
ment rénové par la ville, le nouveau
siège comprend quatre bureaux ins­
tallés au premier et une salle de
réunion qui occupe le rez-de-chaus­
sée. De là, on accède par l'intérieur

ou à l'extérieur au parking et à un
vaste sous-sol qui s'apprête à accueillir
la maison du plein air et les cinq sec­
tions qui vont y cohabiter : canoë­
kayak, spéléologie, V l'l, escalade et
randonnée pédestre. « ny a furt long­
temps qu'on espérait Cette maison du
plein air, explique le président du
CMA, Henri Cat:halifaud. A chaque
fuis, les différents projets ont capoté...
Avec le transfert du siège du club, la
municipalité a enfin pu donner un

toit à ces sections. Les dirigeants sont
contents, et il y a de quoi... }) Plutôt
mal loties, ces disciplines s'étaient,
pour certaines, comme le canoë
kayak et l'escalade, retrouvé sans
domicile fixe suite à la fermetute pour
travaux des équipements qui les
hébergeaient.

Pour l'heure, il faudra un certain
temps avant que les lieux ne s'imprè­
gnent de la vitalité et de l'esprit de ses
occupants et visiteurs. « Nous allons y

•air
Changement de décorpour les
salariés et les bénévoles du CMA
dont les conditions de travail
devraient s'améliorer.

exposer nos photos, des affiches,
assure Henri Cathalifaud. Il nous
manque encore quelques plantes
vertes... mais je compte surtout sur
nos dirigeants et nos adhérents pour
anÎnlet et faire vivre la nouvelle mai­
sonduCMA. »

A l'étroit dans ses anciens murs et
poussé par la nécessité pour la muni­
cipalité de récupérer le bâtiment pour
y loger plusieurs services municipaux,
dont celui chargé des cartes d'identité
et passeports, le CMA avait du se
résoudre à quitter les locaux sympa­
thiques mais vétustes du square.

Une page de son histoire s'est tour­
né. Avec la création de la maison du
plein air, une autre est en train de
s'écrire.

Maria Domingues

• CI.UI MUNICIPAL
D'AUIERVIUIERS

31-37, boulevard Anatole France.
Tél. : 01.48.33.94.72
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• BOULES LJONIAISES
Championnat de France
Les 16 et 17 septembre, la section
Boules lyonnaises du CMA organise les
championnats de France individuels,
sous l'égide de la Fédération nationale.
Le club d'Aubervilliers espère pouvoir y
aligner une dizaine de concurrents.
La compétition se déroulera au stade
du Dr Pieyre, rue Henri Barbusse.

• FOOTBALL AMÉRICAIN
Journée découverte et recrutement
Le club de football américain les Flash
de La Coumeuve, champion de France
2000, organise le samedi 16 septembre
àpartir de 10 h, une joumée découverte
et recrutement. Ce stage est ouvert aux
personnes de 7à40 ans. Des démons­
trations de Flag américain, football amé­
ricain sans contacts permettent de
découvrir cette variante qui plaît au
public féminin. Stade Géo André,
124, rue Anatole France à La Courneuve
(station de tramway: Stade Géo André).

• FETE DU SPORT
Au fil de l'eau, au fil du sport
Dimanche 24 septembre aura lieu la fête
nationale des sports. En Seine-Saint­
Denis, elle met à l'honneur les jeux
aquatiques et les espaces verts et
s'intitule «Au fil de l'eau, au fil du sport».
De 11 hà 18 h, le parc départemental
de La Coumeuve accueillera cette
initiative du ministère de la Jeunesse et
des Sports. Au programme: balade en
calèche, canoê kayak, tennis, boxe
anglaise, roller, poney, etc.
Renseignements au 01.48.96.23.76.

• CYCLiSME ENFANT
Reprise des cours
Les inscriptions à l'école de cyclisme
du CMA auront lieu le mercredi 6
septembre de 14h à18 h et le lundi 11
septembre de 14 h à 18 h.

Podium
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T~L : 01.48.33.52.75

la ville.
rassemblées clans

lieu et au même moment, les diffé­
rentes activités seront exposées à la
curiosité du public. En cas de. coup
dëe<:I:~f' il sera possible de s'inscrire
sur place.liI.~l?r~ des animateurs
clubs et sectio
démonstrations sont
vues pour informer plus concrète­
ment les visiteurs.

Enfin, un guide général des sports

:0:..
<!

FORUM DES SPORTS. Le 9 septembre au complexe Manouchian

ien choisi
Le samedi
9 septembre, le sport
se déclinera en une
multitude d'activités
à découvrir en
visitant le Forum
des sports organisé
par la municipalité.

P
révu dans les locaux du corn­
plexe omnisports Manou­
chian, le 9 septembre pro­
chain, ce 2e Forum des

sports devrait réunir la plupart des
associations de la ville, du tout jeune
club de Kung Fu au club municipal
d'Aubervilliers (CMA), fondé en
1948 et qui compte près de j
6 000 licenciés. . . .. J

La formule ayantétéinaugurée .~

avec succès parle CMAl'an dernier, ::;;;
il a semblé utile aux responsables
muniéipaux de l'élargir à tous celles et

organisent une discipline

'mQC~e

mercredi 27 septembre.
Autre sprinter de l'équipe BigMat

Auber 93, Jeremy Hunt va lui aussi
participer aux JO. Citoyen britan­
nique, le jeune coureur a été sélec­
tionné pour défendre les couleurs de
l'Angleterre durant l'épreuve sur
roure. Nouveau venu à Aubervilliers,
il a remporté quarre succès cette
année.

M. D. j
;l

"~

sprinter des P'tits gars d'Auber espère
conclure en beauté une saison déjà
marquée par son titre de champion
de France. Sélectionné sur piste pour
la course aux points et l'Américaine
(épreuves les 20 et 21 septembre),
il pourrait également courir aux
côtés de Laurent Jalabert, Richard
Virenque, Laurent Brochard et
Christophe Moreau lors de l'épreuve
sur route qui se déroulera le

Après Wassila Redouane, escri­
meuse licenciée au club d'Au­
bervilliers, c'est au tour de

Christophe Capelle et de Jeremy
Hunt, cyclistes de l'équipe BigMat
Auber 93 de se préparer à l'odyssée
olympique qui débute ce mois-ci en
Australie. Avant leur départ, ces trois
athlètes ont reçu les félicitations
et les encouragements du maire,
Jack Ralite, et de plusieurs membres
du conseil municipal.

Pour
Chris­
top h e
Capelle,
l'histoire
recommen-
ce. Celui qui
fut cham­
pion olym­
pique en
poursuite par
équipes lors
des Jeux d'At­
lanta va de
nouveau tenter
sa chance à
Sydney.

A 33 ans,

JO DE SYDNEY. Trois sportifs sélectionnés

benilliers
aux ieux Olympiques de Sydney
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• INSCII'''ON lU CENTIE
.~.~ ••.•~~I~.'$."$IÇ~~

Tout le mols de septembre auprès
du conservatoire
13, rue Réchossière.
Tél.: 01.48.11.04.60
.. Les cours débutent le 27 septembre
dans l'enceinte du conservatoire
attenant à l'école Varlin.
.. Le coût des instruments et des
partitions est pris en charge par
Aubervacances-Loisirs. Les familles
paient l'inscription au centre de loisirs,
calculée à partir du quotient familial.

,

~après-midi, les activités habi­
tuelles .du centre reprennent leurs
dr()its.·:..sortiesicult1Xr~Ues.··"(Iltusée,
cinéma, théâtre, salon du livre de
Montreuil, concerts...) ; ateliers pein­
ture, terre, informatique, photo, cui­
sine; jeux de société, perles, coloriage,
lecture, heure du conte en partenariat
avec les bibliothèques Henri Michaux
et André Breton... Sans 01.1blier. des
activités sportives: piscine,foot,iping­
POng' badminton ainsi que Câtama­
ran, voile et canoë kayak à la base
nautique de Champ-sur-Marne...

Isabelle Terrassier

m

pourront auss!. partîciper ala chorale
du conservatoire qui a lieu en soirée.
Cette possibilité couplée avec leurs
deux heures et quart de musique heb­
domadaire correspond en fait aUlcur­
sus ordinaire d'un élève du. 1er cycle.
Au bout de quatre années,lesenfants
qui souhaiteront continuer leur acti­
vité musicale seront prêts comme
leurs camarades inscrits au conserva­
toire à suivre le cycle suivant. »

•1

d'une fCII~on ludique
Ainsi, tous les mercredis matins,

sauf pendant les vacances scolaires,
27 jeunes de 7 à 12 ans (en priorité
les élèves du groupe scolaire Varlin­
Vallès) peuvent suivre les cours dis­
pensés par quatre professeurs du
conservatoire qui, avec une pédagogie
ludique, vont les familiariser avec la
musique et les initier, au choix, au

"EVEIL MUSICAL. Pour les enfants de 7 à 12 ons

•USI

A la fin du mois,
la musique prendra
ses quartiers au
centre de loisirs
Varlin où 27 enfants
vont pouvoir
bénéficier d'une
formation musicale
et instrumentale
avec des professeurs
du conservatoire.

P
ermettre aux enfants
d'Aubervilliers d'accéder à la
culture et les sensibiliser à la

• musique à prix raisonnable g
pour leurs familles. Tel est l'objectif l
affiché par l'association Auberva- ~
cances-Loisirs qui, en collaboration ~

avec le Conservatoire. national de La nouvelle activité d'éveil musicalavec chant choraletpratique instrumentale proposée à la rentrée au centre
région d'Aubervilliers-La Courneuve, de loisirs Varlin aété présentée le 21 juin dernier au conservatoire de La Courneuve.
a décidé de proposer dès cette rentrée .
une activité cl'éveil musical avec chant violoncelle, à la flûte traversière ou aU
choral et oratiaue instrumentale au oiano.« En dehors du mercredi, pré-

,tiquesArts

• DÉCOUVERTE
DES MUSÉIES PIRISIENS

Le Centre d'arts plastiques Camille
Claudel organise d'octobre à décembre
un cycle de découvertes des musées
Delacroix, Marmottant, Max Fourny,
Maillot et Gustave Moreau. Les visites
ont lieu le samedi après-midi en présen­
ce du peintre Jean-Pierre Chauvet.
Participation au cycle: 400 et 420 F.
Il est recommandé de s'inscrire dès
maintenant. Tél. : 01.48.34.41.66

•_que
• MUSIQUE CONTEMPOUINE
Les séances d'écoute du Métafort
reprennent le mardi.26s~pt~rnbr~.

Rendez-vous à l'espace Renaudie,
27 bis, rue Lopez et Jules Martin,
à 19h30.

Rencontre
• N'lEST PIS FOU QUI VEUT
La prochaine séance de l'Association
de la cause freudienne lIe-de-France
est fixée au lundi 11 septembre
à partir de 21 h, à l'espace Renaudie,
27, bis rue Lapez et Jules Martin.

• EXPOSITION DU CAPI
Cinq élèves du Centre d'arts plastiques
Camille Claudel, Stéphane Amaud,
Anne Bridel, Marie Carmen Estevez,
Elodie Lenoir et Maryse Pinheiro
exposent leurs travaux de
photographies, peintures et sculptures
du 18 septembre au 5 octobre à l'espace
Renaudie, 27 bis, rue Lopez et Jules
Martin. Vernissage le 28 septembre
à 18 h30. Tél. : 01.48.34.41.66

Danse
• IUIER'IREIIII
L'association Auber'Breizh organise des
cours de danses bretonnes (danses de
fest noz, cercles celtiques...) les 1er,
2e et 3e jeudis de chaque mois.
Les cours ont lieu de 20 h à 21 h 30 au
Foyer protestant, 195, av. V. Hugo.
Participation: 100 Fpar an.
Il est demandé aux participants
d'adhérer à l'association.
Tél. : 01.48.34.76.00

A l'affiche

MÉMOIRE. L'ouvrage de Léon Bonnet[réédité • JOURIÉESlU PATRIMOINE

Une fresque/d~A. illiers Visite.de ..Nolre-DamHies-Yerius
et de la ferme Mazier

L es éditions ~esprit des Pénin­
sules ont réédité Aubervilliers,
le roman phare que l'écrivain

Léon Bonneff a consacré à cette ville.
nfut publié après sa mort, survenue à
32 ans, fauché par la mitraille de 14.
Son auteur fut l'un des plus grands
auteurs populistes français, cette veine
littéraire héritière du naturalisme de
Zola. Mais les accents sociaux de
l'auteur sont volontairement exacer­
bés. Le quoridien du peuple d'Auber­
villiers a été décortiqué par l'œil et
sous la plume de ce journaliste et syn­
dicaliste engagé dans son temps, celui
de l'industrialisation triomphante
avec son cortège de victimes.

Léon Bonneff n'aime rien mieux
que parler de ceux dont on ne parle
jamais, décrire leur existence et les
lieux, témoigner pour ouvrir les
consciences, >agir moins en témoin
qu'en actel.1rdesttansformations
sociales qu'il appelait de ses vœux.
{( Ce récit fait paitie du patrimoine
littéraire de la France et, à ce titre, il
nous a paru important de le faire
resurgir d'un certain oubli», explique
Eric Dussert, directeur de .la collec-

tion Alambic où est publié le livre.
Aubervilliers avait fait l'objet d'une
édition - épuisée - dans les années
soixante-dix. « Nous avons réalisé un
tirage de deux mille exemplaires car
nous pensons que les habitants
d'Aubervilliers seront les premiers
intéressés ».

La vie de la banlieue
industrielle du début du siècle

Cette fresque vivante, dont la nou­
velle édition est préfacée par Didier
Daeninckx, est un récit à la fois réalis­
te et terrible, tour à tour flamboyant
et désespéré où chaque mot renvoie à
un éclat de cette vie qu'il a saisie pen­
dant une véritable enqUête de terrain.
nemmène le lecteur Porte de la Vû­
lette chez l'équarrisseur, penché au­
dessus des autoclaves monstrueux où
cuisent des carcasses d'animaux. n le
traîneaux abords des usines d'engrais
où l'odeur pestilentielle n'incommode
même plus les passants.

Les descriptions ne se limitent pas
aux outils. Il décrit le monde labo­
rieux des ouvrierset des petits maraI"­
chers accrochés à ces métiers de crève-

misère. Il raconte les prolétaires
assommés de fatigue et arrimés au
comptoir du bistrot. Et puis il y a ces
gamins, silhouettes aux traits pâles
qui jouent dans les caniveaux et dont
il suit le sillage jusqu'aux apparte­
ments sordides où s'entassent des
familles dans une promiscuité
effrayante. Il décrit également les
moments festifs, les bals, l'ambiance
de la rue, ces étonnants tableaux
d'atmosphère qui confèrent à sa
plume une forme de poésie brute.
C'est toute la vie de la banlieue
industrielle du début du siècle
qu'expriment les 233 pages de sa
monographie.

Frédéric Lombard

• IUIERVILlIEU
de Léon Bonneft.
Disponible en librairie et auprès de la

maison d'édition L'esprit des Péninsules,

4, rue Trousseau, 75011 Paris.
Tél. : 01.49.23.97.44

Prix: 128 F

Al'occasion des Journées du
patrimoine, la Société de
l'histoire et de la vie à

Aubervilliers (SHVA) organise les
16 et 17 septembre une visite guidée
de l'église Notre-Dame-des-Vertus
et de la ferme Mazîer. Deux édifices,
symboles chacun à leur manière de
la mémoire de la ville. Construite au
milieu du xve siècle sur les
décombres d'une ancienne chapelle,
l'église abrite un orgue classé monu­
ment historique du XVIIe siècle.
Réputée pour ses miracles jusque
dans la cour des rois de France,
Notre-Dame-des-Vertus a vu défiler
Saint-Vincent de Paul, François de
Salle et même Louis XIII. Les
vitraux retracent leurs pèlerinages.

La ferme Mazier, siège de la Socié­
té d'histoire, incarne quant à elle:le
passé maraîcher de la ville. Bâtie en
1859, rue Heurtault, l'une des
artères les plus peuplées de la ville au
XIXe siècle, elle appartenait à une
vieille famille de fermiers d'Auber­
villiers. « Ils ravitaillaient les halls de
Paris en choux et navets », précise

Claude Fath, le président de la
SHVA. Les visiteurs pourront
découvrir le vieux four à betteraves,
les écuries et une exposition sur
l'histoire du quartier du Montfort,
montée par les élèves du collège
Gabriel Péri. Un membre de la
Société d'histoire retracera égale­
ment la vie des maraîchers depuis le
xve siècle. Les nombreuses archives
rassemblées par les membres de la
Société d'histoire pourront être
consultées.

Frédérique Pelletier

• JOURNÉES DU PITRIMOINE
Samedi 16 et dimanche 17 septembre
Rendez-vous à 16 heures
devant Notre-Dame-des-Vertus.
Portes ouvertes, ces mêmes jours,
de 14 heures à 18 h30, à la ferme
Mazier, 72, rue Heurtault.

Acette occasion, le Conseil d'architecture
d'urbanisme et de l'environnement
de Seine-Daint-Denis (CAUE) organise
une visite guidée de la Documentation
française, les samedi 16 et dimanche 17
à 10 h30. Inscriptions au 01.48.32.25.93



fI Hachemi Guerouabi, artiste algérien, incarne la chanson
populaire de son pays et sa renommée a depuis longtemps

franchi la Méditerranée.
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CONCERT. Samedi 30 septembre èJ l'espace Rencontres

• Les Laboratoires d'Aubervilliers
41, rue Lécuyer.
Renseignements et réservation au
01.53.56.15.90.
Tarifs: 50 francs la soirée (2 spectacles).
Tarif réduit: 30 F.
Entrée libre pour la rencontre·débat.

.. Jeudi 7 et vendredi 8 septembre
A19 h : Light. Texte de Serge Feyou,
mise en scène de Pierre Koung à Bépé
(Cameroun).
A 21 h : Ekhaya, le retour. Texte de Mat­
semala Manaka (Afrique du Sud), mise en
scène de Barbara Bouley (France),
chorégraphie de Grâce Ekall, musique de
François Essindi, scénographie d'Hervé
Youmbi, costumes de Rigobert Tamwa
(Cameroun).
.. Samedi 9 septembre
A15 h : Table ronde, rencontres: Ici et là­
bas, des compagnons pour les arts vivants
en Afrique. Avec la participation de
nombreux artistes africains et français.
A18 h : La carte d'identité. Texte Jean­
Marie Adiaffi (Côte d'Ivoire), mise en scène
de Vincent de Paul Boukhat (Gabon).
A19 h : La revanche. Texte de Kouam
Tawa (Cameroun), mise en scène
d'Yves M'Bah Mbouni (Gabon).
A20 h : Dîner africain
A21 h : Ekhaya, le retour
.. Dimanche 10 septembre
A17 h 30 : Le faiseur d'histoire.
Texte de Kossi Efoui (Togo), mise en
espace de Barbara Bouley (France).
A19 h30: Tunke, le chemin.
Chorégraphie de Grâce Ekall (Cameroun),
scénographie d'Emmanuel Duro (France).
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Cap au sud! Jusqu'au 10 sep­
tembre, les Labos d'Auber­
villiers consacrent une

semaine à la scène africaine. A l'af­
fiche de ce programme exception­
nel, du théâtre, des contes, de la
danse et des débats.

En recevant les artistes du théâtre
itinérant d'Eyala Pena, les Labos
ouvrent leurs portes à une troupe
unique en son genre. Tout com­
mence en 1998. Partie au Came­
roun à la recherche de textes inédits,
Barbara Bouley, metreur en scène de
la compagnie Un excursus, en
revient avec le projet de créer des
passerelles théâtrales entre la France
et l'Mrique centrale. Au printemps
99, des collaborations s'engagent
autour du travail d'écriture, de mise
en scène et de scénographie. Durant
six semaines, une quarantaine d'ar­
tistes venus de France, du Bénin, du
Gabon et du Cameroun se retrou­
vent à Douala pour mettre en com­
mun leurs expériences. Une scène
itinérante est construite. C'est la
première de ce type dans la région.
Une façon de répondre à l'absence
de lieux de travail et de diffusion et
un moyen d'aller à la rencontre de
nouveaux publics. Après une année
de transition et de luttes politiques,
le théâtre d'Eyala Pena prend son
essor. Au printemps 2000, des repré­
sentations sont données à Douala et
à Yaoundé devant un public popu­
laire. Avec cette escale en France, la
belle aventure continue. F. M.

La belle aventure
d'un théâtre itinérant

Aux Laboratoires d'Aubervilliers

El Hachemi Guerouabi rayonne
dans un répertoire particulier,

la chanson populaire et
traditionnelle algérienne.

• CONCERT
Samedi 30 septembre à 20 h 30
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur.
.. Entrée: 70 francs

(35 F jusqu'à 12 ans).
Billets en vente sur place.

Contact: Association La Médina
7, allée Georges Braque.
Tél.: 01.48.34.27.18

petite formation de quatre musiciens,
joueurs de tambour, de mandoline et
sitar. Lartiste connaît Aubervilliers où
il était venu chanter en f997 durant
le Ramadan. « J'avais passé une super­
bè soirée et je reviens ici avec plaisir ».

Responsable de sa venue, La Médina,
association franco-maghrebine de
promotion des cultures du Maghreb,
espère la même réussite.

Frédéric Lombard

Un maÎtre de la
musique algérienne

J
e suis un des derniers Mohi
cans ! » El Hachemi Guerouabi
éclate de rire, satisfait de son
bon mot. Lartiste à l'ironie douce

n'a pourtant rien d'un dinosaure.
A 62 ans, ce chanteur et musicien

qui se produira à Aubervilliers vient
de l'Algérois et rayonne dans un
répertoire bien particulier, la chanson
populaire et traditionnelle algérienne.
Véritable idole dans son pays où
il se rend régulièrement, ce poète des
mots et des notes est l'héritier d'une
tradition de la musique et des paroles
qui remonte à la nuit des temps. Son
art se transmet de sage à sage. « Mon
univers familial baignait dans la
musique et j'ai été moi-même initié
par un Cheikh, c'est-à-dire un
professeur ». Lenseignement est très
codifié. « li faut être soi-même deve­
nu un Chaâbi, un sage, avant d'entre­
prendre la communication de notre
savou ».

Lélève chante le répertoire de chan­
sons des XVII et XVIIIes siècles. « Les
textes parlent d'amour, de la fàmille,
des anciens, de religion aussi. Je peux
établir un parallèle avec les trouba­
dours du moyen-âge ». Cependant,
l'artiste écrit également ses propres
compositions qui abordent des
thèmes plus sociaux. A l'origine, le
Chaâbi se produisait dans les mariages
et dans les fêtes. C'est là que Hachemi
Guerouabi a appris son art. Il est
devenu maître et a fondé au pays une
école de musique qui porte son nom.

En France, on trouve ses titres à la
Fnac. « J'ai un public de fidèles, plu­
tôt âgé mais qui a tendance à se
renouveler depuis quelques années ».

li monte sur scène accompagné d'une

4e Festival Cinéma

Musiques
du monde

Pour la 4e édition du festival « Auber
ville des musiques du monde", les
communes d'Aubervilliers et de La
Courneuve se sont donné la main.
Résultat, un festival plus grand, plus
beau, rebaptisé" Festival Aubervil·
liers·La Courneuve, villes des
musiques du monde ".
Du 30 septembre au 9décembre 2000,
les théâtres et autres lieux résonne­
ront d'échos venus de Palestine,
Tanzanie, Algérie, Bretagne, Mali,
Italie, Bulgarie, Grèce.•.
Pendant deux mois, les deux villes
vont vibrer de sons et de saveurs aux
diverses couleurs. Les Intik (célèbre
groupe de rap algérien) vont assurer
un master class, le conteur iranien
Saadi Bari charmera les enfants des
centres de loisirs, le groupe Yemaya
la Banda (salsa) animera un repas de
quartier... Aux côtés de vedettes, le
festival sera aussi l'occasion de
découvrir d'autres grands artistes
moins connus. Les Gnawa Diffusion,
Allan Stivell, Rokia Traoré, Souad
Massi (Algérie), Ivo Papasov (Bulga­
rie), Konstantina (Grèce) ou Nuzha
(Palestine). Une belle affiche sur
laquelle Aubermensuel reviendra.

• LE STUDIO
2, rue Edouard Poisson.
Horaires au 01.48.33.46.46

• Du 6 au 12 septembre
o Brother, Where Art Thou?
de Joel Coen
USA - 2000 • VO
avec George Clooney, John Turturro,
Tim Blake, Daniel Von Bargen,
Holly Hunter.
Mercredi 6à 20 h 30, vendredi 8 à 18 h 30,
samedi 9à 14 h 30,18 h 30 et
20 h 30, dimanche 10 à 17 h 30,
lundi 11 à 18 h 30 et 20 h 30,
mardi 12 à 18 h 30.

Blood Simple
de Joel Coen
USA· 1983· VO - interdit - 12 ans.
avec John Getz, Frances Mc Dormand,
Vendredi 8à 20 h 30, samedi 9 à 16 h 30,
dimanche 10 à 15 h, mardi 12 à
20 h 30.

• Du 13 au 19 septembre
Les destinées sentimentales
de Olivier Assayas
France - 1999 - couleur - 3 h
avec Emmanuelle Béart, Charles Berling,
Isabelle Huppert, Julie Depardieu,
Catherine Mouchet.
Compétition officielle - Cannes 2000
Mercredi 13 à 19 h, samedi 16 à 14 h et

19 h 30, dimanche 17 à 17 h, mardi 19 à
18 h 30.

Mission impossible·2
de John Woo
USA - 2000 - VO
avec Tom Cruise, Dougray Scott, Thandie
Newton, Ving Rhames, Anthony Hopkins.
Vendredi 15 à 18 h et 20 h 30, samedi 16
à 17 h 15, dimanche 17 à 14 h 30,
lundi 18 à 20 h 30.

.Du20au26se~embre

Sade
de Benoit Jacquot
France - 2000
avec Daniel Auteuil, Marianne Denicourt,
Mercredi 20 à 20 h 30, vendredi 22 à
18 h 30, samedi 23 à 16 h 30 et 20 h 45,
mardi 26 à 18 h 30.

de Roch Stéphanik
France - 2000

avec Dominique Blanc, Roschdy Zem,
Patrik Catalifo, Jean-Luc Bideau.
Vendredi 22 à 20 h 30, samedi 23 à
14 h 15 et 18 h 30,
dimanche 24 à
17 h 30 suivi d'un débat avec
Roch Stéphanik (réalisateur),
Dominique Blanc et Patrik Catalifo
(comédien d'Aubervilliers),
lundi 25 à 20 h 30.

• Du 27 septembre au 3 octobre
L'affaire Marcorelle
de Serge Le Péron
France - 2000
avec Jean-Pierre Léaud, Irène Jacob,
Mathieu Amalric, Dominique Remond.
Quinzaine des réalisateurs. Cannes 2000
Vendredi 29 à 18 h 30, samedi 30 à
16 h 30 et 20 h 45, dimanche 1er octobre
à 15 h, lundi 2 à 20 h 45.

Harry, un ami qui vous veut
du bien
de Dominik Moli
France - 2000
avec Laurent Lucas, Sergi Lopez, Mathilde
Seigner, Sophie Guillemin.
Compétition officielle. Cannes 2000
Mercredi 27 à 20 h 30, vendredi 29
à 20 h 30, samedi 30 à 14 h 15 et 18 h 30,
dimanche 1er octobre à 17 h 30, lundi 2
à 18 h 30, mardi 3à 18 h 30.

• PETIT STUDIO
2, rue Edouard Poisson
Tél. : 01.48.33.46.46

Le géant de fer
de Brad Bird
USA· 1999 . version française - dessin
animé.
Apartir de 7 ans.
Mercredi 20 à 14 h 30, dimanche 24 à 15 h.

• Semaine du 21 au 27 juin
Fantasia 2000

• ESPACE RENAUDIE
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.34.42.50

• Jeudi 7 septembre à 20 h 30
o Brother, Wher. Art Thou?
de Joel Coen.

• Jeudi 14 septembre à 20 h 30
Les destinées sentimentales
de Olivier Assayas.

• Jeudi 21 septembre à 20 h 30
Stand by
de Roch Stéphanik.

• Jeudi 28 septembre à 20 h 30
Harry, un ami qui vous veut
du bien
de Dominik Moli.
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CHIENS DANGEREUX. Deux ons après le vote de la loi du 6 janvier 1999, où en est-on?

Se défendre
contre les chiens d'attaque

Encadrée par la loi du 6 janvier 1999, la détention de certains.
chiens implique des obligations pour leurs propriétaires et peut
aboutir à des peines d'emprisonnement pour les contrevenants.

D
epuis le début de l'année,
la municipalité a chargé le
service Population d'ac­
cueillir les propriétaires

concernés par la loi du 6 janvier
1999. En cinq mois, 45 personnes
ont obtenu leur attestation de décla­
ration « dont 14 pour des chiens de
1ce catégorie et 31 pour la seconde »,

précise le responsable du service.

C'est 15 % des 300 chiens estimés
présents sur le territoire de la commu­
ne. Pourtant les sanctions peuvent
être lourdes pour les contrevenants :
six mois de prison ferme et une
d'amende de 100 000 F pour une
personne convaincue d'avoir acheté,
vendu, importé un chien de la 1ce

catégorie, même condamnation pour
toute personne ayant omis de les faire

stériliser. Pour les propriétaires de
chiens de 1ce et 2e catégories prome­
nant des animaux sans tatouage, assu­
rance, non muselés et non tenus en
laisse, les amendes peuvent aller jus­
qu'à 4 000 E

Une formation spécifique
Au commissariat d'Aubervilliers,

une douzaine de fonctionnaires ont

reçu une formation spécifique pour
assumer cette mission. « Nous avons
débuté les contrôles au mois de
mars », explique Maur~ce Signolet, le
commissaire. Depuis, les fonction­
naires ont réalisé 62 procédures pour
non présentation des différentes attes­
tations nécessaires : défaut d'assuran­
ce, de certificat de stérilisation, absen­
ce de tatouage, etc. Auxquelles il faut
ajouter Il contraventions pour sta­
tionnement dans des parties com­
munes d'immeubles, 14 pour ani­
maux non muselés, 7 pour non tenus
en laisse, 3 pour divagation sur la voie
publique, 2 pour détention illicite de
chiens de 1ce catégorie et Il chiens
placés en fourrière. « Même s'il y a
encore trop de chiens, notamment
dans les cités, la loi est un bon levier
pour dissuader les gens de posséder ce
type d'animaux, d'ailleurs notre bri­
gade d'incivilité met le paquet », assu­
re le commissaire.

Pour faciliter la tâche des fonction­
naires de police, la municipalité leur a
fourni récemment une nouvelle cage
pour recueillir les chiens saisis et qui
s'ajoute aux deux autres que possédait
déjà le commissariat.

Si l'efficacité de la loi du 6 janvier
1999 n'est pas toujours à la hauteur
des attentes du public, elle a le mérite
de vouloir endiguer un phénomène
.de mode qui s'est avéré être un dan­
ger public. On peut maintenant
demander aux législateurs de lui
associer d'auttes mesures, comme un
permis de détention, qui concernerait
toutes les races de chiens dits de
défense et d'attaque. Car si le pitbull
peut s'avérer dangereux, le vrai
problème se situe à l'autre bout de
la laisse.

Maria Domingues

Que dit la loi ?
La loi distingue deux catégories
parmi les chiens susceptibles
d'être dangereux :

... 1RE CATÉGORIE

Les staffordshires terriers sans pedi­
gree alias les pitbulls, les tosas et les
boerbulls (sans pedigree).

.. 2E CATÉGORIE

Les american staifordhires terriers,
staffordshires bull terriers et les
rottWeilers avec pedigree.

LEs MESURES ET SANcnONS

PJŒvuEs PAR LA LOI

... 1ce catégorie
L'acquisition, la cession, l'impona­
tion des chiens de la 1re catégorie
sont interdites sous peine de six
mois d'emprisonnement ferme et
100 000 F d'amende. Leur déten­
tion est interdite aux mineurs et
personnes ayant un casier judiciaire
sous peine de trois mois de prison
et de 25 000 F d'amende. La stéri­
lisation est obligatoire sous peine
de six mois d'emprisonnement et
de 100 000 F d'amende. L'accès
aux ttansports en commun et aux
lieux publics est interdit sous peine
de contraventions et d'amendes
diverses.

... 1ce et 2e catégories
Tous ces chiens doivent être vacci­
nés, tatoués, assurés en responsabi­
lité civile et déclarés en mairie. Ils
ne peuvent être promenés qu'en
laisse et muselés.

Préretraités et retraités

Programme des activités de l'Office
15 bis, av. de la République. Tél. : 01.48.33.48.13

Ouvert au public du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h.

A noter
• UTILE
Pompiers: 18 Police: 17
Samu: 15
Centre anti-poison : 01.40.37.04.04
SOS mains: 01.53.78.81.12
Urgence Yeux:
01.42.34.80.36 ou 01.40.02.16.80
Urgence Gaz: 01.48.91.76.22
Médecins de garde
(samedi, dimanche et la nuit)
Tél. : 01.48.33.33.00
Accueil des sans-abri: 115

Pharmacies de garde
Dimanche 10 septembre, Ortiz, 25, rue
E. Quinet à La Coumeuve ; Tran, 17, av.
de la République.
Dimanche 17, Bodokh, 62, av. de la Répu­
blique à La Coumeuve ; Meyer, 118, av.
Victor Hugo.
Dimanche 24, Hong-Tuan Ha, 1, place Paul
Verlaine à La Coumeuve ; Vidal-Duvernet,
146, av. Jean Jaurès à Pantin.
Dimanche 1er octobre, Corbier, 56, rue

. Gaëtan Lamy; Lambez-Azoulay,
1, av. de la République.

• ECOLE
Inscriptions à l'école
En maternelle: Un point sur les effectifs
est effectué à la rentrée. La scolarisation
des enfants se fait en fonction des places
disponibles.
En élémentaire: L'enfant est scolarisé
dès la rentrée.

Documents à fournir: se renseigner au
préalable au service de l'Enseigne­
ment 5, rue Schaeffer.
Tél. : 01.48.39.51.30.

Inscriptions restaurants scolaires
Ir Pour les familles dont les enfants
déjeunent actuellement aux restau­
rants scolaires, elles seront convoquées
à partir d'octobre 2000, pour le calcul des
tarifs 2001.
Ir Pour les nouvelles inscriptions
.En maternelle: Les familles pourront se
présenter au service de l'Enseignement si
leur enfant est scolarisé dès septembre
2000.
En élémentaire: L'inscription sera établie
en mëme temps que l'inscription scolaire.
NB : A compter de septembre 2000, toute la
facturation des restaurants scolaires sera
établie à teme échu.
Documents à fournir: se renseigner
au préalable au service de l'Enseigne­
ment.

Ramassage scolaire
(Quinet, Mathiez, Bloch)
Il est impératif que les familles concernées
par le ramassage scolaire des quartiers du
Landy et Pressensé se rendent au service
de l'Enseignement afin d'y inscrire leur
enfant (se munir d'une photo d'identité de
l'enfant). Apartir du lundi 18 septembre, tout
enfant ne possédant pas sa carte ne bénéfi­
ciera plus du ramassage scolaire gratuit.

• $ORnES DU MOIS DE SEPTEMBRE
Jeudi 14 septembre
la journée botanique
VISite guidée avec spécialiste en bota­
nique des jardins de la maison de
Claude Monet à Giverny.
Déjeuner en ferme auberge.
Laprès-midi, découvertes odorantes
dans les jardins d'Angélique du
manoir de Montmain, regorgeant de
roses, de vivaces et d'arbustes en une
œuvre dédiée à la beauté de la vie.
Goûter à l'issue de la visite.
Prix: 210 F
Départ : Office, 8 h 30 ;
club Finck, 8 h 45 ;
club Allende, 9 h
Renseignements à l'Office.

Jeudi 21
Aquaboulevard
Bienvenue dans un paradis aqua­
tique ttopical : vagues, glisse, rires et
détente garantis.
Prix: 68 F
Départ: Office, 13 h 30 ; club
Finck, 13 h 45 ; club Allende, 14 h
Renseignements à l'Office.

Jeudi 28
Sur les traces d'Emma Bovary
Une guide vous entraînera sur les pas
d'Emma Bovary à travers l'œuvre de
Flaubert, dans la région rouennaise.
Un circuit littéraire inédit où des
poses vous permettront de découvrir
un musée, une abbaye, un paysage,
une curiosité.
Déjeuner inclus.
Prix: 150 F
Départ: 8 h de l'Office
Renseignements à l'Office.

• SORTIE DU MOIS D'OCTOBRE
Jeudi 26 octobre
Beaubourg
Un guide vous emmènera à travers le
vieux quartier de Beaubourg où en
dépit de la construction du Centre
Pompidou subsistent de nombreuses
maisons médiévales.
Vous poursuivrez par une visite gui­
dée du Musée national d'art moder­
ne de Beaubourg, refait à neuf,
paquebot lumineux et intrigant posé
au cœur de Paris.
Prix: 76 F

Départ : Office, 13 h 15 ;
club Finck, 13 h 30;
club Allende, 13 h 45
Inscriptions dans les clubs
les 11 et 12 septembre.

• ATELIERS
Les inscriptions aux ateliers sont
ouvertes en septembre. Une brochu­
re est disponible à l'Office et dans les
clubs.
Les ateliers reprendront début
octobre.

.US CLUBS
Club S. Allende
25·27, rue des Cités.
Tél.: D1.48.34.82.73
Club A Croizat
166, av. Victor Hugo.
Tél. : 01.48.34.89.79
Club E. Finck
7, allée Henri Matisse.
Tél. : 01.48.34.49.38

Possibilité de restauration en ache­
tant des tickets repas dont le prix est
calculé en fonction des ressoursces.
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AGF AUBERVlWERS : 3 RUE ACHILLE DOMART
93300 AUBERVILLIERS (Mairie) OLA9.3UO.70

AMBULANCES *
DU NORD

PARIS / PROVINCE / ÉTRANGER
7/7 - 24/24

JUSQU~U 30/ Il /00, ÉCONOMISEZJUSQU~

1000 F*
SUR LE PRIX

DE VOTRE COMPLÉMENTAIRE SANTÉ
AVEC GARANTIE IMMÉDIATE

Vous-mème et voire familte~êtes-vous bien orotéoés ?

• Des remboursements élevés, rapides, pour une cotisation calculée
au plus juste.

• Le tiers payant qui évite l'avance d'argent chez les professionnels e
les établissements de santé.

• Une Assistance Vie quotidienne pour faire face aux urgences.
• Une solidarité qui s'exerce sans discrimination ni exclusion
en permanence, que l'on soit malade ou bien portant, jeune, acti
ou retraité.

Ces services, en disposez-vous actuellement?

Location et vente de matériel médical

121, rue Hélène Cochennec - 93300 AUBERVILLIERS.
Agrément 93-TS 345

Transports d'enfants, transports médicalisés

Véhicules climatisés

DU NOUVEAU AU
CENTRE

D'ESTHETIQUE
ET DE LA

REMISE EN FORME
DES 4 CHEMINS

Consuffez-nous et comparez !

POMPES FUNEBRES - MARBRERIE

AUBERVILLIERS CONSEIL FUNERAIRE

Toutes démarches évitées aux
Familles

19, Boulevard Anatole France
93300 AUBERVILLIERS

TEL: 01 48 34 87 73

DEVIS GRATUITS

• Maquillage permanent promo été~ -+1.200 F
• Microdermabrasion (peeling, rajeunissement du visage,

atténuation des cicatrices)
Et toujours cures d'amincissement (à partir de 1.000 F)
• Bilan nutritionnel '
+ Régime personnalisé par informatique sous surveillance

médicalisée
+ Electrolipolyse
+ Ultrasons
+ Drainages lymphatiques
+ Psysiostimulation
• Epilation définitive, la séance: 100 F

CONVOIS FRANCE - ETRANGER

CREMATION

CONTRATS OBSEQUES

FLEURS

ARTICLES FUNERAIRES

ENTRETIEN SEPULTURE

132 avenue de la République* - 93300 AUBERVILLIERS
MO 4Chemins- Tél.: 01 43523383

• 1er étage gauche

4IC



20. AUBERMENSUEL n° 98, septembre 2000

N
:0:..
~

Abonnement
je désire m'abonner à

Aubermensuel
Nom ..

Prénom .

Adresse .

Joindre un chèque de 60 F
(l0 numéros par an)
à l'ordre du CICA
7, rue Achille Domart
93300 Aubervilliers

Petites annonces
• LOGEMENTS
Achat
Particulier cherche à acheter un pavillon dans
le département du 93 (avec séjour,
trois chambres, garage, petit jardin).
Tél. : 01.48.40.86.69

Location
A louer appartement F2, 55 m2 avec salle de
bains. Tél.: 01.48.34.06.59 (après 19 hl.

• DIVERS
Vends, cause double emploi, chauffe-eau élec­
trique 300 litres de marque Sauter. Année
1993. Prix: 700 F. Tél. : 01.48.30.26.29

Recherche petit oiseau, grande volière,
1canapé en bois léger même non garni à bas
prix (âgé). Tél. : 01.48.36.88.54


